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La pétanque 
recrute de plus 

en plus de jeunes 
adeptes partout 

au Québec
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^ , lE SOLEIL, PATRICE LAROCHE
Eric Turcotte, un •pétanqueux* dans le milieu de la vingtaine, espère bientôt voir son sport 

de prédilection entrer dans tes écoles par le biais des cours d’éducation physique.

AL(i frti tire Irsotc i Léo tu

■ Il n’y a pas que le sooeer ou le football 
qui fjafUient en popularité chez les jeunes 
sportifs. Lonfîteinps réputée être un loisir 
de l’â^îe d’or, la pétanque recrute de jeunes 
adeptes au Québec. La compétition est fé­
roce, les mises sont élevées, mais le souri­
re est au rendez-vous. Rencontre avec de 
jeunes «pétanqueux».

L
es houles de pétanque ne roulent 
pas que dans les clubs de lïqîe d’or 
et dans les terrains de camping. Ti­
reurs et pointeurs de houles enva­
hissent le (Juéhee, alors que des 
tentatives d’implanter des eluhs 
dans les autres provinces canadiennes ont 
échoué. Nouveau sport national des (JuéhiH'ois ?

Parmi les 4300 membres de la Fédération de 
pétanque du Québec, bon nombre ont moins de 
30 ans. En fait, dans le volet compétition, la 
moyenne d’âtfe est de 35 ans.

PRÉJUGÉS TENACES
Pour ces jeunes joueurs, il n’est pas facile 

d’avouer à leurs amis ou à leurs collèffues de tra­
vail qu’ils coffnent des boules les fins de semai­
ne. Victimes de préjuffés, les jeunes amateurs de 
pétanque ne le crient pas sur les toits. Ou dans 
les paifi^s d’un quotidien. « Iajs pims sont surpris, 
ils pensent qu’on a une vie plate parce qu’on joue 
à la pétanque », dit du bout des lèvres flélène Oo- 
din, une jolie brune d’une vinfftaine d’années.
« Ma fille ne l’a pas dit à ses amis pendant plu­
sieurs années», renchérit Charl<»tte Hernard, 
une amateure de pétanque depuis 30 ans.

Pourtant, pour ces jeunes passionnés du jeu de 
boules, la pétanque n’est pas qu’un loisir. C’est 
un sport qui demande des anné*es de pratique, de 
la concentration et des aptitudes à la précisi(»n.

Quand 
la partie

Les jeunes adultes, ela.ssés parmi les meilleurs 
au pays et au monde pour certains, ont souvent 
lancé leurs premières boules vers l’àjje (h* sept 
ou huit ans, en e<»mpa)Biie de leurs (larents.

S’ils déplorent (|u’aueutu> eeole primaire ou se- 
eondain* au tjuélH'c n’i'nseifjiie les rudiiiH'tits de 
la petan(|iu‘, ils ont bien l’intention (U* remédii'r 
à la situation. « lH'‘s l’autoiiiiu', on compte posiT 
des affiehes proimitionnelles dans les écoles et 
rencontrer les jeunes par U> biais des cours 
d’éducation physi(|ue», lance Eric Turcotte, de 
tjiK'biT. Il y a bien (U*s cours de(|uilU‘s dans (|in*l- 
(|ues ivoles, pourquoi pas la pétaïupu* !

PAS UN SPORT DE PÉPÈRES
D’ici au rtHTUtement de jeutu's «pétanqueux» 

dans les é<‘oles, les amateurs s(“ donnent ri'iidc'z- 
v(nis les fins de semaine pour différents touriuus. 
Samedi dc'rnier, 30(1 joueurs de pétan({ue de tout 
le Québec étaient réunis au Houle-o-d’or du sec­
teur Minier. En matinée, li>s |)remiers joueurs ar­
rivés prati(|uau'nt déjà leurs tirs de |)réK‘ision sur 
les terrains de jiraticpie tan­
dis que les organisateurs 
s’affairaient à montiT les 
kiosques de hot do^s et de 
bière en fût. L’ambiance était 
à la fête et aux taciuinerii's.

Mais dès (pie le btiirnoi pro­
vincial a débuté, à 11 h pile, 
les visiqjes ,sont devenus sé*- 
rieux. Le jeu n’était plus un 
jeu. La compétition s’instal­
lait. Maljfré les 30(1 joueurs 
réunis sur les terrains extérieurs du Moule-<KT<»r, 
on pouvait presque entendre une mouche voler. I,a 
concentration était à son imiximum.

Seul le bruit d(!s boules cognant le sol de (^ra- 
vicr — ou de celles que Ton cofOic ensemble pour 
.souliffner un bon coup de notre équipe — se fai­
sait entendre. « La pétanque l'st un jeu de stra- 
téffie. Certaines équipes jouent ensemble depuis 
d(‘s anné(‘s et elles dévelop|)ent des stratétfii's 
qui demandent différentes aptitudes», indique 
la responsable de la section Quéla^c di* la Fédé­
ration, t'harlotte Mernard.

CHAMPIONNATS MONDIAUX
(Jomme dans tous les s|)orts, la straté^fie |K‘Ut en 

effet mener loin. Ia* mois dernier, Maryse Meryi?- 
ron, 32 ans, de Québec, s’iîst (îlassée deuxième à 
l’épreuve mondiale de tir de jirécisictn. Une com­
pétition qui réunissait les meilleuri's joueuses de 
pétanque du monde* et qui s’est tenue en Espj4jne.

Vêtir BOULE en M 2 >
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, . .__ , . , « Il »oifa STtvf of8c»t»fs
ixi semaine dermére, SOOJoueurs de pétanqw,\de tout le Québec étaient réunis au Bf.ule^’or du secteur Hutier.

L( SOieiL ITEVE OEIChEnES
•les gens sont surpris, Us pensent qu’on a une vie plate 
parce qu’on Joue à la pétanque», ifflrme Hélène Godin.
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MON PREMIER EMPLOI D'ETE

BOULE
Suite (lo la B 1

Chez les h«»mmes, le joueur de l’année dans la rép<tn de 
Quéhee n’a (|ue 20 ans. Sébastien Drouin pratique ses 
tirs plusieurs fois par semaine. Malffré saeasquette spor­
tive et son t-shirt au lofjo des défunts Nordiques, le jeu­
ne h(»mme n’a rien d’un amateur. Il [inmd au sérieux eha- 
(|ue partie et souhaite se elasser parmi les meilleurs au 
monde. « La eompétition est de haut niveau en Europe. 
Ça prend des années de pratique pour y aeeéder », dit-il, 
fort de ses 15 années d’expérience.

Le jeu de la pétanque de eompétition nécessite un équi­
pement simple — un paquet de trois houles et un eochon- 
net — mais cher. Des houles de pros coûtent pas moins 
de 200$. «C’est sans compter les frais de déplacement. Il 
n’y a pas de commanditaires pour les joueurs de pétan- 
(|ue», ajoute Céline Lefehvre, qui a fait le trajet La Tuque- 
Quéhec pour participer au tournoi et espérer empocher 
la ca^HHitte de 2000 $.

UNE (IKANI)E FAMILLE
En plus des t(»urnois, les amateurs de pétanque se ren- 

eontrent toutes les semaines, prescpie t<»us les jours pour 
certains, sur des sites priviléffiés. Mice à la Taverne Bel- 
ley, dans le V’ieux-l’ort de Québec, vous êtes certains de 
les trouver. Là-has, les joueurs s’amusent et démontrent 
aux ptissants leur savoir-faire. Les traditions européen­
nes y sont même eonservées: un verre de Ricard à la 
main, les speetateurs assistent aux prouesses et les 
joueurs n’hésitent pas à déployer leurs techniques et 
ajouter au spectacle. Un loisir, un sport, mais aussi une 
ambiance de fête. « Un petit bonheur à la marseillaise », 
lancent les joyeux lurons, (pii étaient pourtant concen­
trés lors de la partie.

La iJrande famille de la petamiue à (iiiéluH* compte étfiih'- 
ment des joueurs de la relève, l'ne catéi^orie juni«»r a mê­
me été créée pour les tournois québécois. Les enfants qui 
y partieipent ont leurs propres boules et leurs compétitions 
distinctes. Dimanche dernier, lors du tournoi au Boule-o- 
d’or, ils s’efforyaient d’imiter les plus fjrands, attentifs aux 
moindres (ji'stes et tH)neentrés sur chaciue coup.

« La relève est assurée pour ee sport qui est pourtant 
méconnu au niveau professionnel et encore victime de 
préjuffés», conclut le président de la Fédération. Ber­
nard .\urouze.

! y

LC SOLEIL STEVE DESChEnES
l ne de» meiUeurvs équipé» nuutcuUne» du Québec e»t compo»ée 
de troi» jeune» homme» âgé» de S5 et 26 an»; Charte» Doyon, 
Éric Turcotte et Séha»tien Drouin.

Parmi le» 
kSOO membre» 
de la Fédération 
de pétanque 
du Québec, 
bon nombre ont 
moin» de SO an». 
En fait, dan» 
le rolet 
compétition, 
la moyenne d'âge 
e»t de SS an».
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COLLABORATION SPÉCIALE MARC LAROUCHE
A 16 an», AnnabeUe Chore»! apprécie déjà ta • petite routine » de »on premier emploi.

Dans le monde des grands
A travers son boulot de serveuse,
Annabelle Charest découvre les 

hauts et les bas de la vie d’adulte
LE SOLEIL STEVE DESCHÉNES

Maryse Bergertm, 32 an», de Québec, »’e»t récemment classée 
deuxième au tournoi mondial de tir de précision en Espagne.

Dai’hnék Dion-Vikns
Dl)Viens@t('solcil.c<) tu

■ Cet été, Annalndle Charest est entrée de plain-pied dans le monde adulte, en 
apprenant à jonfjler avec unjoh à temps complet, des économies en banque et... 
ses premiers «vrais » achats. C’est avec le sourire qu’elle goûte à l’autonomie 
que lui procure son premier emploi. Le tout, dans le décor enchanteur de

Kamouraska.
«Lorsqu'on est de 

bonne humeur, c’est 
beaucoup plus facile 

de se faii^e pardonner le 
verre d’eau renversé...»

'àfq.

IIIA

«Je ne m’attendais pas à ce que ça roule au­
tant ! » affirme d’entrée de jeu la jeune fille de 
U) ans. Elle travaille sans relâche depuis la fin 
juin comme .ser\ euse au Café du clocher, dans le 
sympathique village de Kamouraska, situé dans 
le Bas-Saint-Laurent.

A première vue, l’endroit incite à la détente et à 
la contemplation. Dtuis une ptâite grange rénovée, 
les employés du Café offrtmt sandwichs et salades, 
faits à partir de pn)duits locaux. Les touristes les 
dégustent tranquillement, assis dans le petit jar­
din adjaeent, en profitant de la vue sur le fleuve, à 
deux pfis, et du parfum des fleurs des champs.

.Mais dans les minu.scules cuisines du restau­
rant, c’est un tout autre rvihme. «C’est le vérita­
ble sprint ! Iats tables sont toujours pleines, le res­
te est petit, alors on se marche sur les pieds, ra­
conte .Vnnabelle. 11 faut être rapide et efficace, si­
non on nuit aux autres. J’ai même développé des 
stratégies pour économiser mes pas ! » Dynami­
que et travaillante, elle dit préférer les journées 
ensoleillées et « nishdtitrs » aux autres, pluvieu­
ses. où le temps s’écoule plus lentement.

AVEC LE SOURIRE
.\nnabelle n’a pas eu de difficulté à dénicher 

son premier emploi, puisque sa sa'ur avait déjà 
travaillé au Café. Le patron n’a même pas pris la 
peine de regarder son CV' Mais elle a tout de mê­
me dû faire ses preuves.

-Vpré's une prt'mière semaine passée à laver ver­
res. assiettes et ustensiles, elle s’est rapidement 
retrouvée «sur le plancher», menus à la main. 
« . Vnnabelle est très à l’aise avec les gt'ns, très sou­
riante », indique .son patron. Jean-liem' Tirman.

La jeune résidante de Saint-.Joseph de Kamou­
raska a d’ailleurs rapidement compris que tout 
est dans le sourire : « C’est notre salaire à la fin 
de la journée ! Et l«»rsqu’on est de bonne humeur, 
c’est aussi beaucoup plus facile de se faire par­
donner le verre d’eau renversé... »

Avec un horaire qui varie au gré de la tempéra­
ture. elle pas.se une quarantaine d’heures par se­
maine à servir bagels à la truite fumée, quiches 
et salades niçoises, en plus de répondre aux 
mille et une questions des clients, qui sont pour 
la plupart des touristes de passage.

UNE FILLE AUTONOME
Si .Vnnabelle tenait à travailler cet été, c’est 

avant tout pour être plus autonome financière­
ment. Parce qu’elle est une fille prévoyante, et 
même sérieuse pour son âge, diront certains.

La jeune serveuse entamera son cinquième st*- 
condaire en septembre. Même si le cégep n’est 
pas pour bientôt, elle a décidé d’économiser tout 
en faisant quelques achats en prévision de son 
départ de la mai.son familiale.

«La fin de semaine dernière, j’ai acheté mes 
premiers accessoires de cuisine pour mon futur 
appartement, lance-t-elle, fièrement. Ma mère 
voulait m’aider, mais j’ai insisté pour tout payer 
seule. ( )n apprend comme ça que l’argent ne tom­
be pas du ciel ! » .Avec un petit sourire en coin, 
elle ajoute : « Lorsqu’on dépense .son argent, plu­
tôt que celui de ses parents, on devient un peu 
plusr/?c«/>...»

Souvent fatiguée par les journées de travail 
passées à courir d’une table à l’autre, elle avoue 
ne pas sortir beaucoup et n’avoir donc aucune 
difficulté à é'conomiser. «Je n’ai pas beaucoup de 
temps pour dépenser ! »

DES EMPLOIS À COMBLER
Si Annabelle s’est facilement déniché un joh, 

c’est peut-être en raison de ses contacts, mais 
aussi parce qu’elle est ce que son patron appelle 
une « denrée rare ».

« On a de la difficulté à tntuver des jeunes qui 
veulent travailler, affirme le nouveau propriétai­
re du café. 11 faut aller les chercher, parce que les 
étudiants ne viennent pas porter leur CV. Je n’en 
ai reçu que deux cet été. Le reste du recrutement 
se fait par le bouche à oreille. »

.Natasha Pelletier, agente du Centre de res­
sources humaines de La Pocatière (qui couvtc 
la région du Kamouraska), le confirme : « 11 n’y 
a pas beaucoup d’étudiants qui veulent tra­
vailler en restauration. C’est un domaine qui 
fait peur. »

Si . Vnnabtile, de son côté, ne savait pas tn)p dans 
quoi elle s’embarquait en mettant les pieds au 
Café du clocher, elle n’aura pas été déçue. «Ce que 
j’aime, c’est lorsque je suis en contrôle, même en 
plein rush. [...] En plus, «> que je sers à mes clients 
me met l’eau à la bouche. îUors ça aide à apprécier 
le boulot ! » L’air du fleuve et le décor environnant 
contribuent aussi exTtainement à faire fi des sau­
tes d’humeur des clients.

La photo de la semaine
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Le an sur aes murs de oeton. Et en peinture aérosol. C'est ce qu'ont produit des grafflteurs de Québec, hier, sous le» 
bretelles de l'autoroute Dufferln. Un large pan de mur a subi l'inspiration des artistes, créant une œuvre collective fort originale, 
mais pourtant éphémère. D'autres graffitis la recouvriront en effet dans les pnichalnes^semaines, selon l'Imaginaire des prvrtagonlstes! 
Ces graffitis créés en toute légalité sont visibles à Tlartlr du boulev ard Charest, derriètli les fresques des piliers dR l’autonnite. A. lA :
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Leslauréats
Jean-François 

Bergeron
Un acharnement hors du commun

de Québec
à tics f/t-ns d't'xt't'fttitm
tir In région

C haque semaine, un Jun’ formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de Kadio-Canada 
à Québec nomme un lauréat afin de souligner une réali­
sation exceptionnelle ou une contribution significative 
à la vie ou au rayonnement de Québec. Kencontrez le 
lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL et 
le lundi matin à Kadio-Canada. Vous connaissez une 
personne qui mériterait d’être nommé lauréat ? Écrlvez- 
nous à redaction(âlesoleU.com

Patricia Cloutier 
PCI(>uti(’r<^ Icsoleil en tu

■ Il se qualifie de « déterminé ». A l’écouter parler, 
on dirait plutôt qu’il est acharné. Le genrt' d’homme 
qui, après un échec, garde la tête haute et serre les 
dents un peu plus fort. C’est ainsi que Jean-François 
Bergeron, 32 ans, a réussi à parcourir à la nage 
les 127 kilomètres qui séparent Trois-Rivières de 
Québec: un exploit.

«Je voulais absolument réussir. Je 
n’aurais pas été capable de tourner 
la page si je n’avais pas relevé mon 
défi », confie-t-il au surlendemain de 
son épreuve, meurtri d’une dizaine 
de tendinites.

ant de célébrer sa victoire, Jean- 
r rançois raconte avoir vécu sur des 
prétentions. «Je disais à tout le mon­
de que je serais capable de nager en­
tre Trois-Rivières et Québec. Mais 
jusqu’à ce que je le prouve, ça relevait 
de l’impossible», explique-t-il.

Sauf que son pari. Jean-FYançois Rer- 
gt'ron l’a gagné mardi soir dernier, alors 
qu’une petite foule s’était massée sur le 

pont de Québec 
pour l’accueillir, 
lui qui avait nagé' 
pendant 20 heurt's 
consécutives dans 
les eaux fn)ides du 
Saint-Laurent.

Ce n’est toutefois 
pas sans peines 
et sacrifices que 
Jean-fYançois en 
est arrivé là. IVn- 

dant deux ans, il a préparé son corps 
et son esprit pour cette épreuve... 
presque seul. 11 a plongé le nez dans 
les livres, étudiant les divers cou­
rants et marées du fleuve. 11 a nagé le 
Saint-Laurent par étapes, afin de 
pouvoir estimer combien de temps 
son périple allait lui prendre. En tout, 
il a écrit 900 pages de notes dans ses 
carnets d’observation. Pour en faire 
autant, sa principale motivation de­
vait venir de lui-même. « Dans le mi­
lieu de la natation, on n’y croyait pas 
vraiment », lance-t-il.

Aujourd’hui couronné de gloire, 
Jean-François ne laisse quand même 
pas son succès lui monter à la tête. « Je

Il bOlfll CAIRICe lAHOCHi

C’est à force de sacrifices et après avoir essuyé plusieurs echecs 
que Jean-François Bergeron a réussi à dépasser ses limites.

FICHE DE PRÉSENTATION

_l Lauréat : Jean-François Bergeron 
J Catégorie Sports 
-I Occasion : Il a réussi l'exploit 

de parcourir à la nage la distance 
entre Trois-Rivières et Québec, 
soit 127 kilomètres.

me considère comme un gars normal, 
seulement un peu plus déterminé que 
les autres», dit-il, sourire en coin.

ÉCHECS ET RÉUSSITES
Natif de Roberval, au Lac-Saint- 

Jean, Jean-François a commencé à 
s’intéresser à la nagt' à 11 ans. 11 est en 
quelque sorte tombé dans la potion 
magique étant jeune, car son oncle 
Martin Médard est le fondateur de la 
célèbre Traversée du lac Saint-Jean. 
De 15 à 18 ans, il a participé à la Tra­
versée à relais et, dès 199;i, il y nagt'ait 
en sok». « Ces crmrses n’cmt jamais été 
faciles. 11 y a des années où tout allait 
bien et d’autres où j’ai été forcé 
d’abandonner», se rappelle-t-il.

En 1995, Jean-François déménage 
ses pénates à Québec. Il y vient pour 
étudier l’activité physique et nager 
avec le Rouge et Or de l’Université 
Laval. « Je m’étais monté un mini­
triathlon pour mon entraînement per­
sonnel. Je courais sur le boulevard 
Champlain, je m<»ntais 401) marches et 
je faisais des allers-retours de 50 pit'ds 
à la nage dans le fleuve. »

Ces premières saucettes dans le 
Saint-Laurent représentent le début 
d’une belle histoire d’amour avec le 
cours d’eau. En 2000, il participe au 
Tour de l’île d’Orléans à la nage, qu’il 
complète en 12 heures et 39 minutes.

une marque qui n’a pas encore été 
égalé!'.

Fou de cette course d’endurance, il 
décide de la prendre en charge en 2(M)1 
et en 2002. Des nageurs do plusieurs 
pays s’y sont présentés. Itir la suite, il 
a eu de la difficulté à obtenir du finan­
cement des différents paliers de gou­
vernement et à s’entourer d’une betn- 
ne équipe d’organisateurs, il a donc 
été contraint de laisser tomber l’évé­
nement. « La course la plus difficiU' au 
monde », lanci'-t-il avw nostalgie.

PRIORITÉ
IX'puis deux ans, « l’expérience limi­

te» que s’était fixée Jean-François 
était devenue la priorité de sa vie. L’an 
dernier, sa première tentative' à railii'r 
le pont de Québec à partir du pont La- 
violctte a malheureusement échoué. 
L’athlète a dû abandonner après 98 ki­
lomètres en raison de problèmes uri­
naires. « J’étais extrêmement déçu », 
se souvient-il.

Qu’à cela ne tienne, il a décidé de re­
tenter le coup cette année. « Je n’ai lé'- 
siné sur aucun pf)int pour la prépara­
tion. Les mêmes problèmes que l’an 
dernier se sont présentés, mais on 
était prêts à y fairt' face ! »

Sauf que chaque médaille a son re­
vers. Jean-François était tellement 
concentré sur son épreuve ces der-

It SOlfll HAIHICi tAROCHI

•Je me considère 
comme un gars 
normal, seule­

ment un peu plus 
déterminé que 

les autres », 
cimcède-t-iL

Ajtrès plus de 
éo heures 
consécuUies à 
nager dans 
les eaux froides 
du fleuve, 
Bergeron a 
finalement 
atteint le pont 
de Québec, 
dans la soirée 
du 10 août.

niers temps, qu’il y a pc'rdu l)('aucou|) 
au change, notamnu'iit dans sa vit' 
personnelle. « Je pi'iise (lue mon défi 
est en cause dans ma séparation 
d’avec ma conjointe», confie-t-il. !)(' 
plus, l’homme dit avoir perdu beau­
coup d’argi'nt en passant du temps sur 
la préparation de sa cours!'.

.Malgré cela, J!'an-Franç!»is n’a au­
cun regri't. « Avec le temps, je suis 
devenu un adepte du dépassement 
sportif. J’avais en quelque sorte une 
quêt!' d’absolu àcombli'r. » 

l’our l’instant, le nagi'ur veut pren­
dre au moins deux si'maines pour 
r!'tomber sur ses pieds et pi'nser à s<tn 
avenir. Il ne sait pas s’il r!'st!'ra à 
(juébwou s’il partira. Ix' triathlon est 
également une discipline qui |H)urrait 
l’intér!'ss!'r. Dans l’immédiat, il se pré- 
pan- toutekâs à ri'plongi'r à l’eau, Utrs 
de la course d’enduranc!' du détroit de 
.N'orthumberland, à la fin août.

à combler»

Le Lauréat de Québec
en entrevue avec

NIcliel Lamarclie
demain à 8li4S
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En marche vers Pointe-au-Fère
■ Vini;i-<‘inq jeunes de 15 à :10 ans se préparent au départ 
du premier pt-lerinajje marché de Pèlerinaj'e-.Jeunesse Ri-

m(»UHki, ce mardi 17 miût à Trois-l’is- 
Utles. Durant cinq jours, les pèlerins 
marcheront vers Pointe-au-l*ère, un 
trajet de !10 km. I les arrêts sont prévTjs 
pour la nuit à Saint-Sim<»n, Saint-Fa­
bien, Hic et Sacré*-Cu‘ur. « Ia*s pt-lerins 
et leur sae à dos fenmt face au défi de 
laisser à la mais«in le suptTflu encom­
brant et pesant. Ce dépouillement leur 
permettra de n-déeouvrir l’essentiel 
et de vityaffer sur le plus difficile des 
chemins, celui qui va de la tête au 
ca*ur», commente la coordonnatrice 
Julie-Hélène Koy. Afin de respecter la 
démarche des participants, Pèleri- 
naiîe-Jeunesse Himouski demande de 
ne pas se joindre aux marcheurs. La 

population est invitée à une messe d’accueil le 21 août à 
t!)h à l’éfîlise de h)inte-au-Père.

Claude se retire
■ (luand il a verrouillé la |Kirte de sa 'l'abaffie de la Cité, le 
mardi J août à 2J h, Claude Laporte ne l’a pas rouverte à 7 h 
le lendemain, comme c’était son habitude depuis 44 ans. Ce 
détaillant bien connu de Himouski et des touristes de pas- 
sj4îi>, dont certains faisaient un arrêt spi'cial à sa tabjqîie,

n’est plus der-
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Claude iMparte derant mn commerce

rière la caisse en- 
refDstreuse de ce 
commerce très 
connu. Il cède sa 
placic à Xiujuan 
Li, une Ki- 
m O u s k O i s e 
d’adoption depuis 
deux ans. Claude 
prend sa retraite 
à f')2 ans, un âfjL! 
resjKictable, dit-il, 
pour pnifiter de la 
vie. « Avec 70 à 75 
heures par si»- 
maine, j’aurais pu 
arrêter à 50 ans. 
J’ai travaillé sept 
jours sur sept, le

soir CKinme le j»»ur. En 44 ans, je n’ai été absent que trois jours 
|s»ur la malmlii'. » Claude entend se constuTcr à sa famille et 
à ses sept petits-enfants, à son chien Labrador Monsieur 
Henri et à sa moto!

Jacques Brillant n’est plus
■ Une personnalité importante dont la famille aura mar­
qué l’histoire de Himouski, .lacques Hrillant, le fils aîné du 
financier et fondateur de Québec-Téléphone—aujourd’hui 
TKLUS — l’Honctrable Jules-A. Hrillant, est décédé le 
27 juillet à 80 ans des suites d’une pneumonie. M. Hrillant 
résidait à Montréal depuis quelques années. Il était le 
conj«»int de Louise Casfîrain. Lè couple a eu trois enfants, 
Jules, Jean et Stéphane. Ayant quitté Himouski il y a une 
trentaine d’années, .M. Hrillant a vécu à Monaco où il avait 
obtenu sa nationalité. Il a succédé à son père à la tête de 
Québec-Téléphone et il a présidé plusieurs entreprises de 
l’empire Hrillant. Il a fondé le quotidien Métro Express, à 
Montréal, au début des années 70.

Du wapiti au menu
■ Une premièix' dans l’Est du Québix', un éleveur de Saint- 
Charles-tîjirnier, à r»0 km au sud-t'st de Himouski, Jean-Cli‘- 
ment Houleau, entreprend la commercialisation de la viande 
de wapitis. D’abord expUâté pour le bois de velours et ses 
propriétés préventives et thérapeuti(iues sous la martjue 
VVafiifor, l’élevjqîi' de M. Houleau s’oriente aussi vers la con­
sommation. La vente au détail se fait d’abord à sa ferme et 
le pnMluit est offert à la clientèle du jjîte l’.Vneêtre, dans l’an­
cien presbytère de Saint-Charles-tiarnier. Dt's démarches 
sont en (H)urs aviH* des ri'slaurati'urs d(' la ri'irion.

Vou» pourezJoindre l'auteur de ces Ugnen au (4IS) 721-I2SZ. Dimanche 
prochain, cette \ïe communautaireproriendra de ('harleroix-(’ôte-.\ord 
et »era fignée par Stéphane Tremblag qu 'onjoint au (4IH) 96S-9715.

Pierre
Champagne

echampagne
(s‘>let')leiLcrm

Vous pourez Joindre l’auteur de ces lignes au 
6H6-S394, par télécopieur au 6H&-SS74, par la 
poste à Journal Le Soleil, 410, boiüecard 
Charest Est, case postale 1547, sure. Terminus, 
Québec (Québec) GIK 7J6 ou par courriel à 
eehampagne&lesoleiLcom. Il est préférable que 
les communiqués nous parviennent au moins 
10Jours à Tarance.

Collectes de sang
■ Des collectes de sanfj se tiennent 
tous les jours, au rez-de-chaussée de 
Place Laurier, à Québec, même le 
samedi et le dimanche. Par ailleurs, 
des équipes volantes de Héma- 
Québec seront présentes, lundi, au 
centre sportif Le Hûcheron de Mont- 
maifny et au centre communautaire 
de Sainte-Claire; mardi, la collecte 
se continue à Montmaffny seule­
ment ; mercredi, au centre culturel 
de Saint-Cédéon et à la salle des 
Chevaliers de Colomb de Minfjan; 
jeudi, dans la cour des anffes de 
Place Fleur de Lys et à la polyvalente 
de Haie-Comeau ; enfin, vendredi, à 
l’éfjlise de Saint-Zacharie.

160 000^' visiteur
■ La présidente de la 48*^ Maison 
Kinsmen, Hollande Simoneau, et le 
président du Club Kinsmen, Héjean 
Poirier, ont accueilli récemment le 
H)0 ()()()' visiteur de la Maison fami­
liale 2(104. À moins de 20 jours du 
tirafîe officiel, Jean Potvin de Granby 
a eu la surprise d’effectuer une visite 
toute particulière de la Maison Kins­
men en tant que IfiO 000‘ visiteur. 
M. Potvin et sa famille, de passaife 
dans la réijion de Québec à l’occasion 
de leurs vacances, se sont vus remet­
tre un bon d’achat de 80 $ aux Ga­
leries de la Capitale, un panier de 
produits de beauté Alouette d’une 
valeur de 100$ ainsi qu’un laissez- 
passer quadruple pour une croisière 
aux baleines sur le catamaran du 
Groupe Dufour, une excursion d’une 
valeur de 040$. Sur la photo, Jean 
Potvin, sa c(*njointe Diane Duval et 
leurs deux enfants Daphné et 
Jérémie, accctmpajmés de M. Héjean 
Poirier, président du Club Kinsmen.

4 ^
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L’Honorable Denis Jacques, à gauche, tout récemment nomméJuge à In Cour supérieure, division de Québec, 
a reçu le Mérite du Barreau des mains du bâtonnier de MontréaL M Bernard SynnotL M Jacques a été suc­
cessivement bâtonnier de Québec et du Québec, en plus d’avoir été aettf au sein d'innombrables comités, dont 
ceux sur l’assurance Juridique et le droit crimineL Par ailleurs. At Raymond Lavoie s’est vu attribuer par le 
bâtonnier du Québec, AF Pierre Gagnon, la médaille du Barreau du Québec lors du dernier congrès du 
Barreau, durant lequel le nouveau bâtonnier du Barreau de Québec, AF Denis Mondor est entré en fonction

Les cadets de l’air
■ Les 28 et 29 août, de 9h à 17h, un 
planeur se retrouvera sur le station­
nement du Hureau en {fros, rue Jules- 
Verne à Sainte-Foy, où des cadets de 
l’air de l’escadron 921 expliqueront 
les rudiments du pilotafje. Dans la 
fjrande réffion de Québec, on dénom­
bre 14 escadrons de cadets de l’air qui 
assurent l’encadrement et la forma­
tion de plus de KMH) jeunes (fjarçons et 
filles). L’année d’activités des cadets 
de l’air s’étend du début septembre à 
la mi-mai. Pour s’inscrire au mouve­
ment des cadets de l’air, il faut être âgé 
de 12 à 18 ans et se présenter les ven­
dredis 3 et 10 septembre à compter de 
18 h 30 à l’école secondaire Les Com- 
pagnons-de-Cartier (porte n°l), au 
3043, Des Compagnons à Sainte-Foy.

A
Ecole de musique 
de Deschambault

■ La direction de l’École de musique 
de Deschambault informe la popula­
tion du nord-ouest de l’ortneuf qu’elle 
fermera les portes de la succursale 
de Saint-Casimir. « Les municipalités 
environnantes refusant en majorité 
de collaborer financièrement à notre 
établissement pourtant régional, les 
coûts d’inscription seront majorés de 
10% pour les gens provenant de l’ex­
térieur de Deschambault-Grondi- 
nes », affirme la direction. La période 
d’inscription de l’École de musique 
de Deschambault se fera entre le 
23 août et le 8 septembre. Les cours 
débuteront le 13 septembre, et ce, 
pour 13 semaines consécutives. Tous 
les instruments sont enseignés, style 
classique, pop, rock, traditionnel, in­
dividuel ou en groupe, débutant à 
avancé. Info et inscription: 28(î-(>941 
du lundi au vendredi entre 14 h et 18h 
ou visitez le site \v\%'w.ecolede 
musiquededeschambault.ca.

Les belles vieilles
■ C’est dans deux semaines, soit les 
28 et 29 août, que se tiendra le 
prochain Gala d’élégance des Helles 
autos d’hier, au parc de la chute Mont­
morency. Un des plus importants ren­
dez-vous du gi'nre dans la région.

Réunions de familles
J Les Blais : Les parents et les alliés des Blais qui désirent 
des renseignements sur la réunion du 4 septembre à Saint- 
Elzéar de Iteauce doivent communiquer avec Lucille Blais 
au 59t')-3144 ou, par Internet, à

J Les Martineau et St-Onge : C’est bien le 11 septembre 
et non le 21 que se réuniront les parents, les alliés et les 
amis des familles Martineau et St-Onge à V’ictoriaville. 
Info. : Ivorette Martineau au 888-4221 ou de Bertrand St- 
Onge au (819) .524-5339

J Les Pinard, Beauchemin, Fleurant : Les samedi 21 août 
et dimanche 22 août, les Pinard, les Beauchemin, les Fleu­
rant, les Fleurent, les Florent, les Lauzier, les Lauzière, les 
Haiche descendants de Louis l’inard sont invités à la 
25' rencontre annuelle de la grande famille des l’inard à 
l’École nationale de police de Nicolet au 350, rue Margue­
rite d’Youville, Nicolet. Les activités comprennent une ba­
lade sur le cours de l’histoire de Nicolet, une messe à la ca­
thédrale, un souper suivi d’une soirée animée et, le lende­
main, un brunch et des ateliers de toutes sortes. Info. : 
Andrée Champagne, (418)842-8928, ou, par Internet: 
w'ww.enter-net.com/—9sflauzi/pin.html

□ Les Séguin : Le 15"'rassemblement annuel des Séguin se 
tiendra le samedi 28 août au Centre des aînés Johannais, 
125, rue Jacques-Cartier Nord, à Saint-.Jean-sur-Richelieu. 
Info : Raymond de Boucherville au (4.50) 655-5325 ou ray- 
mnn(is(’yuin@vidc()tron,c(r, Jacqueline de Higaud au 
(450) 451-5.529 ou JapieSiX^yahoo.ca ; André de Saint- 
Jean-sur-Hichelieu au (450) 349-7702 ou (indressc 
Uuiii(§hotmuil.com ou Pierre Paul de Rockland au (613) 
44(')-.50.56 ou seguiri.pierre@symp(ttico,ca

J Les Loignon : La rencontre annuelle des familles Loi- 
gnon aura lieu le samedi 21 août à compter de 10 h à Char- 
ny. Info: Martine Loignon au 871-5996.

_J Les Ciosselin : L’Association des familles Gosselin vous 
invite à célébrer son 25"' anniversaire les 28 et 29 août sur 
Pile d’Orléans le samedi, et à Québec le dimanche. 
Au programme samedi : un tour guidé de Pile aux sor­
ciers en autobus avec arrêts à différents sites reliés à 
l’histoire de la famille Gosselin, un dîner au Moulin de 
Saint-Laurent (autrefois Moulin Gosselin), et un souper 
au Relais des i’ins, où on en profitera pour procéder à 
la remise de certificats honorifiques à des Gosselin 
s’étant illustrés dans divers domaines. Dimanche : mes­
se à l’église Notre-Dame-des-Victoires, dîner à la Maison 
Gosselin de place Royale et croisière sur le fleuve. Info. : 
Suzanne Toulouse-Gosselin: 828-2896 ou Nicole (îos- 
selin : 829-2874.

_) Les Bemier : L’Association des Bernier d’.Amérique tien­
dra son 46' rassemblement annuel les 11 et 12 septembre 
2004 à Cap-St-Ignace où l’ancêtre Jacques Bernier a vécu 
les 39 dernières années de sa V'ie. Réservation: avant le 
27août (30$) et après le 27 août (35$). Info: (4.50) 74.3-2053 
ou (418) (>86-7674.

CHAUD lERE-APPA LACHES — RIVE-SUD

Les festhités du 150'' de 
Saint-Romuald continuent

■ Ia's festivités marquant le 150' anniversaire de la parois­
se lévisienne de Saint-Romuald vont s’engjiger dans une 
nouvelU' étapt* avix* le s(H'etacle ôl) ans de .saxophone, qui 
se déroulera le samedi 21 août, â 20 h, â l’église de Saint- 
Romuald. Ce sont les musiciens réputés Jean-I.uc Benudr>', 
au saxophone, Raym(»nd Couturi', â la contn'basse, et St'r- 
gt' .Normandeau, au clavier, qui lussureront ce spiH'tacle. l.e 
Comité organisateur du 1.50' en a fixé le coût d’entrée â 10$ 
pour les adultes et à 5$ iM)ur les enfants de 12 ans et moins. 
Ia' dimanche 19 septembre, â compter de 11 h 30, sur le ter­
rain de l’église, la programmation du 1.50' fait plaee ù un 
hfd doy/Hirty. 1a' dimanche 26 septembre, au cimetière de 
la paroisse, se déroulera également une célébration en 
hommjvgi' aux défunts, cérémonie suivie du dévoilement 
d’une plaque en hommage aux (X'rsonnes disparues lors de 
l’affaissement du pont de Québec. Pour info: Nicole Le­
mieux, au 8;t9-,s,S04.

Le championnat de tennis 
Desjardins ouvert à tous

■ Ia's amateurs de tennis souhaitant mettre h Péprt'uve les 
nouveaux terrains du C«)llège de l.évi8 sont invités à parti­
ciper au Championnat de tennis Desjardins, qui se tiendra 
du 28 août au 5 septembrv". Mis en iruvri' par Tennis-lAAis, 
en collaboration avix* l’.Académie tennis Hughes lAvver- 
dière et le programme de santé et mieux-êl

dins, ce tournoi simple masculin et féminin est ouvert aux 
joueurs de tous les ealibres. Cette première présentation 
du tournoi se déroulera sous la présidence d’honneur du 
président de la Caisse iM)pulaire IX'sjardins de Lévis, Clé­
ment Stimson. Les participants se partagi'nmt des bourses 
et des prix de présence d’une valeur de 2000$. l.a date li­
mite d’inscription a été fixée au 23 août. IMur info: (418) 
St8-4187 ou infodiTtennLsleris.coni

IX's exposants sollicités par 
les Galeries du Vieux Fort

■ IX' quoi élargir l’éventail des expositions qu’elles offrent 
au public au fil de l’année, les Galeries du Vieux H*rt sont 
â battre le rappel d’artistes et de colk'ctionneurs qui vou­
draient bénéficier de ses espaces. Bon an mal an, ce sont 
quatre ou cinq expositions qui prennent place aux Gak»- 
ries, celles des artistes et artisans notamment. IX's collec­
tionneurs y participt'nt également â PixTasion. l’our info: 
.Vnnie ('lodbout, au 837-49.34.

.'ux-être de IH'sjar- pluie

La Maison des aînés lance 
sa progi*ammation

■ La traditionnelle épluchette de blés d’Inde de la Maison 
des ainés, 10, rue (îiguère, à I>évis, se déroulera le diman­
che 22 août, de 14 h à 17 h. Le programme des activités 
2004-2(K).5 de la Maison sera lancé par la même (xx'asion. II 
est prévu quA' l’événement se déroule à l’Intérieur en c^ de 
pluie. l>)ur mfo : 83,8-4100.

Golf pour la Fondation jeunesse
■ La deuxième présentation de l’Omnium de golf de la 
caisse populaire IX'sjardins de Lévis se tiendra le 30 août, 
au Club de golf de Lévis. Les bénéfices du tournoi seront 
versés à la Fondation jeunesse Chaudière-.Appalaches, 
qui épaule les organismes engagés auprès des jeunes en 
difficulté. « J’invite la communauté à faire preuve de gé­
nérosité et de solidarité envers les jeunes en difficulté de 
notre région en s’inscrivant en très grand nombre à ce 
tournoi de golf-bénéfice », a notamment souligné le prési­
dent d’honneur de l’événement, Guy Laflammc, président 
des Industries de la Rive-Sud. L’an dernier, c’est au-delà 
de 200 golfeurs qui avaient pris le départ. La somme ré­
unie s’était chiffrée à près de 230 000$. Pour s’inscrire : 
Sylvie PVrland. 837-1930, poste 211.

Canons et musique au lieu 
historique des Forts-de-Lévis

■ Les canons du 6"' Régiment d’artillerie de campagne ac­
compagneront la Musique du Royal 22* Régiment, à l’occa­
sion de la cinquième présentation du Concert nu crépus­
cule, le samedi 21 août, à compter de 18h30, au lieu histo­
rique national des F>)rts-di'-Lévis. La .soirée débutera par 
une course aux canons exécutée par \oÀrmy gun race, de 
IVtawawa. Ia's musiciens du 22" enchaîneront avec des 
pièces tirées de leurs répertoires populaire et classique. 
Une parade aux flambt'aux ainsi qu’un feu d’artifice ponc­
tué d’une canonnade terminé|ont la soirée. I\)ur informar 
tion : Martine lAibrt'cque. 8;3.5-* 182. ''

Marc
St-Pierre

MSPierrei^lesfileilcim

Vous pourez Joindre 
l'auteur de ce$ ligne» 
au bureau du SOLEIL 
à Lévi», au SS5-I6I1. 
Vous pourez égale­
ment acheminer rot 
messages par téléco­
pieur au SSS-6510, La 
semaine prochaine, la 
Vie communautaire 
en Chaudiére-Appala- 
che» rou» parviendra 
du bureau du SOLEIL 
à Saint-Georges. Vous 
pourez g Joindre Luce 
Dallairr au ( 4IS) 
997-5499.
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Le monde 
des Lamonde

H Tliut U* mondi* di*s Lanicindt', U* nioD- 
di* de Willit* Lamondi*. était n*uni, rt^- 
et*miuent, au centre ctimmunautaire 
de lli'aumont, t»ù ia fête s’est poursui* 
\ie jusqu’aux petites heures du matin. 
Ils étaient plus de 15H et, pour plu­
sieurs. c’était la prt'mièri' fois qu’ils se 
n*ni“ontraient. Wellie Lamonde est di-- 
c“édé en 197() et son épouse de tou­
jours, ,\nna Coulombe. en IHss. Sur 
les 17 enfants qu’ils avaient enjîen- 
drés, 11 \ivent toujours, soit sept filles 
et quatre trarçons. Kn plus des 11 en­
fants de la première tîéneralion, on 
t*ompte 50 enfants de la deuxième, S4 
enfants de la troisü'me et 12 enfants 
de la quatrième generation. Ce n’est 
pas la première fois que la irrande fa­
mille Lamonde fait parler d’elle dans 
LE SOLEIL. Au milieu des années .50, 
un journaliste du SOLEIL avait écrit 
un article faisant référence à la tradi­
tion du jour de r.\n. Wellie Lamtmde, 
qui demeurait alors rue des Fresnes à 
Québec avait été photojîraphié, bénis­
sant une vintftaine d’enfants et de pi»- 
tits-enfants. La fête des retrouvailles 
avait été orjîanisée par « ma tante Li­
se» de Beaumont à la demande de 
deux de ses nièces.

70 ans de mariage
■ Le 22 août 1934, .Aline lYoulx de 
Saint-IAiul-de-.Montminy épousait Jo­
seph Lapointe de Saintt'-.Vpollini'-dt*- 
l’atton. Ils ont vécu de 1934 à l’an 2000 à 
Saint-.Malachie où ils ont eu deux en­
fants. .Maintenant îqri's de 92 et 90 ans, 
ils vivent en résidence à Loretteville. 
.M. lAipointe fut c<mnu pendant toute sa 
vie comme «Monsieur Chrysler» puis­
qu’il était, a\vc son beau-frère, copro­
priétaire du tîara^îe Lapointe & Broc'hu, 
concessionntiire Chrysler à Saint-Miüa- 
chi. .Mécanicien passionné, .M. Uipointe 
était renommé comme le meilleur de la 
ré0on, en particulier lorsqu’il devait 
s’attaquer à un moteur Chry sler. Sa pas­
sion devait déteindre sur les autres tjé- 
nérations puisque ses enfirnts et ses pt*- 
tits-enfants ne jurent eux aussi que par 
Chrysler. Le tJarafa* Chry sler de Saint- 
.Malachi est toujours ouvert. Il appar­
tient maintenant à .M. Daniel Doré.

1^'
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Grâce à l'appui financier de 15 000$ de» caisaen populairea Deyardina de la houle tille de Quebec, du Grand Lünoilau et du 
centre-riUe de Québec, la Randonnée Jean-Michel .incUI Deyardina a enregiatre dea profita recorda de SO 000$, Sur la photo, 
le comité organiaateur de la Randonnée Jean-Michel AnctU Deyardina entoure M, Andre Marceau, directeur general de la 
caiaae populaire Deyardina de Québec, repréaentani lea troia microaecleura dea caiaæa Deyardina.
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Le 22 août 1934, Aline Proulx de Saint- 
Paul-de-Montminy épousait Joseph 

Lapointe de Sainte-ApoUine-de-Patton.

Deuxième vente 
de débarras pour les 

maladies du cœur
■ La deuxième V’ente de débarras au 
profit de la Fondation des maladies 
du cteur du Québec, réfîion de la Ca­
pitale, a été couronnée d’un vif suc­
cès le samedi 7 août, chez Itî.A extra 
de Beauport. tJràce à la participation 
de H9 exposants et l’animation de 
130 tables, la è'ondation a pu tfénérer 
des revenus d’un peu plus de 3()00$ 
lors de cette journée. Étaient 
présents Pierre Patry, président ré­
gional de la Fondation des maladies 
du cieur du Québec, la Capitale, Fré­
déric Bédard, directeur du super­
marché Kî.A extra de Beauport et col­
laborateur de l’événement ainsi que 
Jocelyn Thémens, directeur du déve­
loppement ré^onal Québec Est et di­
recteur réponalà la Fondation des 
maladies du cœur du Québec, la Ca­
pitale. L’événement sera repris l’an 
prochain, à la même période.

Méchoui-bénéfice 
annuel des Amis 
du fort Lennox

■ C’est aujourd’hui que l’association 
coopérante Les .Amis du fort Lennox 
tient son méchoui-bénéfice annuel au 
lieu historique national du Canada du 
fort Lennox. Plus d’une centaine de 
personnes sont attendues à ce rendez- 
vous annuel des .Amis du fort Lenn<tx. 
Les activités débuteront à Kih avec 
une visite f.niidée du fort. À 17 h. Ubert 
Sanspré accompatnié de ses musi­
ciens de la Sainte-Barbe captivera les 
visiteurs avec ses contes fascinants. 
Un apéritif sera servi à 18 h et le re­
pas. composé de fesse de lard et 
d’atîneau braisé sur charbon de bois, 
suivra à 18 h 30. IX's vins de la rétfion 
seront en vente sur place. Les f^ens 
peuvent étîalement apporter leurvin. 
Le prix pour les membres est de 30S et 
de 358 pour les non-membres. Info: 
(450) 291-.3293.

Place Fleur de Lys, 
finaliste au 

concours de l’ICSC
■ Place Fleur de Lys est fintUiste au 
pn*stitîicux ctmtHturs caniulien des Ma­
ple Leaf .Awards de l’International 
Council of ShoppinjrCenters (ICSC). Ce 
concours est une rwonnaissjuiiv d’ex­
cellence dans différentes catêfîories, 
toutes reliées au commerce au détail. 
Classé dans la catéjjorie l*romotion 
.Marketinft, Place Fleur de Lys est le 
st'ul centre commeixial de (Judlnx* à es­
pérer remporter un .Maple Leaf .Award 
avi'c l’orpinisaticm de son LAénement 
Skate. Svmlement six finalistes quélté- 
cois ont été sélixiionnés parmi les 
74 nominations, toutes catéfjories con­
fondues. En offrant aux jeunes une fou­
le d’activités reliét's à la pltuiche à 
roulettes, du 4 au 7 miu-s dernier, Phtee 
èieur de Lys a vm ses ventes et son ju-ha- 
bind^' autniionter de fa(,“on n'mjirqua- 
l)le. Etjalement, deux boutiques du cen­
tre, Dét^oCuisine et Cn)teau (Jénération 
.Mode sont au tableau d’honneur dans la 
eatéfjorie DesitJn de commerce de ven­
te au détail. ICSC rcffroupe plus de 
44900 membres à travers les États- 
Unis, le Canada et 70 autres pays.

Ouvrez les portes 
du patrimoine !

■ Le Conseil des monuments et sites 
du Québec (CMSQ) et la Société d’art 
et d’hist(»ire de Beauport (SAHB) 
lanceront la proj^rammation du Ré­
seau des intérieurs et des jardins 
anciens de Québec demain midi, à la 
Maison Henry-Stuart. Ce réseau per­
met de découvrir le patrimoine de 
manière intimiste et priviléfîiée. 
Pour une deuxième année consécuti­
ve, la Société d’art et d’histoire de 
Beauport s’est jointe au RIJAQ et 
présente les Visites d’intérieurs et 
de sites anciens de Beaupetrt (VISA). 
.À partir du 22 août, le réseau offrira 
17 activités uniques où le public au­
ra un accès priviléjjié à des sites pri­
vés exceptionnels.

mon avenir

FORMATION CONTINUE
POUR COMPRENDRE ET PARLER EN VOYAGEANT 
Conversation anglaise et espagnole 30 heures
3 niveaux : débutant, intermédiaire, avancé

POUR AMÉLIORER SON FRANÇAIS ÉCRIT

Français correctif 30 heures
Revoir les règles de grammaire et d’orthographe
et de la rédaction de textes

Approfondir les règles de grammaire et rédaction 30 heures
de textes
Au Centre Louis-Jolliet seulement

POUR ÊTRE BRANCHÉ SUR L'AVENIR 30 heures

Informatique
Initiation (Windows. Word. Excel. Internet et coumer électronique)
2 niveaux débutant, avancé

POUR SE DÉTENDRE ET AMÉUORER SA CONCENTRATION 

Yoga - posture, étirements, contrôle de la respiration 10 heures 
Au Centre Saint-Louis seulement

CENTRE LOUIS-JOLLIET
1201, rue de la Pointe-aux-Lièvres Nord 
Québec (Québec) G1L 4M1 
Téléphone: (418)525-8038
inicripUori
30, 31 août et 7 et 8 septembre 
de 17 h à 19 h 30
Début : 13 septembre 2004 ^
Coût 120$

CENTRE SAINT-LOUIS
262, rue Racine, porte 1 

Loretteville (Québec) G2B 1E6 
Téléphone : (418) 847-7170

Intcriptipn 
30, 31 août et 1' septembre 

de 18 h 30 à 20 h 30 
Début : 13 septembre 2004 

Coût : 135 $ - 70 $ (yoga)

ÉDUCATION DES ADULTES

Centre Saint-Louis 847-7170 
Centre Louis-Jolliet 525-8038

Commission 
scolaire de 
la Capitale

Les plus beaux
villages du Quèbee

\

■ La (‘onqiapiii* do produotion têlovi- 
suollo llyporz(K»m ar))onto lo Quêbi>o 
pondant tout l’été ot l’autumno 2004 it 
la déoouvorto do.s plus boaux villa^ros 
du Quêboo. Sa mi.ssion : onKpior do 
inaLniifiquos ima^îos do irons, di' |my- 
safTi'a ot do bâtimonts dos plus boaux 
villafTos du Quêboo. En dêooulora uno 
majrnifiquo sério télêvisuollo do 
13émissions do 30 ininutos ohaouno 
ayant pour titroLr’.syVr/.s /ûv/aj- l'illa- 
yt's (ht Québec. C’otto sorio si>ra diffu- 
sts.' sur los ondos do 'n’5 à oompttT do 
soptombro 2005. Los villa|ri>s près do 
QuébiH- qui scTont mis sous los projir- 
tours .sont : Saint-Miohol do Bolloohas- 
so du 17 au 20 août, L’Islot du 22 au 
25 août, Saint-Antoino-do-rilly du 24 
au 27 soptombro. Si vous ôtos intéros- 
sé à partioipor it l’émission ou à oom-

muniquor dos informations sur votro 
vilirqri*, vous êli‘s invité à joindro U>s 
nvhorohistos do l’omission, IMaqualo 
Harrison Julion ou t'arolino Duplos- 
sis, au (514) 528-1230.

On fête
sur la Rivt'-Sud

■ \oioi la listo di‘s pnK'hiüiu's fêti>s qui 
st> tiondront sur la Rivi'-vSud doQuolnr:
J Du 20 au 22 août: La fêto dos 

ohants do marins it Saint-,loan-l\>rt- 
Joli Cotto fêto souli^mo diffonuits as- 
)Hvls do notro’horita^,^' maritinio In­
fo vv ww.ohantKniarlns.oom 
J Ia' 21 août : U* Uonoort au ort'pus- 

oulo, au H»rt nuinom un do Ix'v is. Musi- 
qui* l't lit'filê du Royiü 22" lU'^mi'iit sui­
vi do fou d’artiruv. Info: (418) 3;U^kM.82 
J Du 20 au 2ît m»ùt : Ia* K'stivjü du bù- 

ohoux, Saint-hunphihv Uno fêto fsipu- 
lairo romplio d’aotiv itos aux in»ùts dos 
jounos ot iiurins jouiu's. ('om|H‘titions 
forostiêros, biathlon, spivtaolos. Infit: 
vv v\ u.fost Ivaldubuoht'ux.t'om 
J Lo 2S> août: Lo Marathon dos 

Doux Rlvos t'iitro Lovis ot Quola>o. 
Six inillo oourours sont attondus it 
oot êvénomont sportif. Info: 
wvvw.marathonquolHHNoom 
J Du 2 au 0 soptombrv*: Lo t’arrofour 

mondial do l’aoiHirdtHtn, à Montnuqriiy 
où, sous lo si^no do la tlivorsitê *‘ulturol- 
k' ot do la dmaivorto musioido, on vous 
|)ropt»so dos musj(|uos fostivos lui pro- 
vonmuv dos ()uatrt‘ rsiins do mondo. In­
fo • www.mx'ordism.montnnqrny.oom

La Crémaillère
■ 1a' œstaurant La ('n'inaillèri' s’ost vu 
romottro un prix d’oxoollonoo par lo 
pro^rrammo (lo rt>oonnaissanoo Wlno 
Spi>otjd<»r pour la (juallté do sa oavo it 
vin jMHir rannéi>2004. Rêforonoo rooon- 
nuo inondialomont dans lo domaino du 
vin, Wiuc Spectator riromponso 1i*n 
rostaurants qui st* démanpu'nt par la 
quidité do k‘ur vin. (k>fto aniuV, La('rt>- 
maillèro a su improssionnor lo jury |)ar 
la (juiUlté do .SOS prcHluits. 1 ai ('rémaillè- 
rt'sora donc dans loprosti(rioux/7/M/wf/ 
ifuide dans riHlition du 31 luiût do la r(>- 
vuo Wiue SiHvtdtor.

DUS la présidence d'honneur de Ralph Mercier, prési- 
dent de l'arrondissement de Charlesbourg et de Éric 

^ ^ Mercier, député provincial de Charlesbourg, a eu lieu 

'8—X le vendredi 6 août dernier le tournoi de golf de la 
Fondation Alzheimer Vilar du Québec au Club de golf Castor 
de la base militaire de Valcartier. Une activité de financement 
entièrement au profit de la première Maison Alzheimer Vilar 
du Québec qui est présentement en construction. La Maison, 
qui sera située au coin de la rue de Vitré et de la 24' Rue 
à Québec, a comme mission de supporter les personnes 

atteintes de la maladie d'Alzheimer et 
leurs aidants naturels.

Remerciements aux participants 
et aux commanditaires de 
l'événement.

Sw 11 photo ; Ici gignanli du tounioi de 
la Fondalioii. meiueun Caston Marcpau, 
Ywxi Andrew et Ronald Cayer accompaKnés 
du Dr l.t. Richard. Président de la 
Fondation Alzheimer Vilar du Québec 
qui tient la plaque commémocative

4 JEUNES VIRTUOSES DANS UNE MÊME FAMILLE 

IP- ^ ^

une famille, une passion

CONCERT DE PIANO
20^8^20 HEURES
ÉTONNANT ET EXCEPTIONNEL
UN CONCERTO GRANDISSIMO ! ^

ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE L'ANNONCIATION AOÙtI
L’ANCIENNE-LORETTE 20041

Billets en vente au presbytère
de l'Ancienne-Lorette Adulte 15 $
pour (x>mmander 872-1441 Enfant mans de 12 ans 10 $

Urw réMMtton FoumMMur

TO

O YAMAHA
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mou DES AVIS MOEClS

BOLDUC, Aline Leeurd
CharleetKxirg 13 août 2004
DESCHAMPS. Louieette Bernard
Québec 13 août 2004

MARION. Rene
Québec 12 août 2004

René Marion I
ans l'avis de décès de monsieur. 
René Manon, nous aunons dû kre i 

•Au Centre de transition St-Jean-Eudes, le 12 j 
août 2004. a râge de 67 ans, est décédé { 
monsieur René Manon, époux de feu dame, 
Héléne Bélanger II demeurait a Québec. La| 
famille accueillera parents et ami(e)8 au | 
funéreinum de la |

COOPÉRATIVE FUNÉAIRE DE L ANSE j 
260. 8e Rue à Québec \

le lundi 16 août 2004 de llhSO à 13h30., 
Le service religieux sera célébré ce même 
Jour à 14b, en l'église St-Albert-LeGrand 
(angle Thomas-Chapals et des Peupliers Est 
à Québec).»'

740
Faveurs obtenues

Aline Lessard BolducV
l'hdpilal Hôtel-Dieu de Québec, le 13 

^ ^ ' / août 2004, à l'âge de 72 ans, est 
décédée, entourée de l'amour des siens, dame 
Aline Lessard, fille de Mane-Emma Filion et 
de feu Georges-Émile Lessard, épouse de 
monsieur Patrice Bolduc. Elle demeurait à 
Charlesbourg. La famille recevra les 
condoléances au funérarium de la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L'ANSE 
7335, bout. Henn-Bourassa. Chariesbourg 

le lundi 16 août de 19h à 22h et le mardi 17 août 
de 11h30 à 13h30. Le service religieux sera 
célébré le mardi 17 août 2004 à 14h, en 
l'église St-Charles-Borromée (angle 80e Rue 
Est et Ire Avenue, Charlesbourg) et de là au 
cimetière St-Char1es.
^ Ile laisse dans le deuil, outre son époux, 
(f ses enfants' Christine (Normand Savard), 

Richard (Hélène Carrier), Nicole (Éric Vachon), 
ses petits-enfants: Stéphane (sa fiancée Sophie 
Parenteau), Mathieu et Maxime Savard, 
Véronique et Francis Bolduc, Antoine et Samuel 
Vachon; ses frères et soeurs: l'abbé Lionel 
Lessard, feu Gilberte (feu Fernand Lavoie). 
André (Lucette Bilodeau), Denise; ses 
beaux-frères et belles-soeurs de la famille 
Bolduc Anita (Jean-Paul Feriand), Jean-Paul 
(feu Mariette Bolduc), Fernand, Roland (feu 
Noèlla Renaud), feu Robert, Georges-Emile, 
feu Thérèse (Jean Faucher), Claudette 
(Ghislain Boudreault); ainsi que de nombreux 
neveux, nièces, parents et ami(e)s.
La famille remercie le personnel de l'hôpital 
Hôtel-Dieu de Québec pour son dévouement et 
ses bons soins prodigués. Compensez l'envoi 
de fleurs par un don à la Société canadienne du 
cancer, téléphone: (418) 683-8666. Des 
enveloppes seront disponibles au salon.

Pour renseigneruents: (418) 525-6044 
télécopieur. (418) 628-3504 

courriel: coopdel. anse & videotron, ca

emerciements à la vierge Mane pour 
grande faveur obtenue' C D

EMERCIEMENTS au Sacré-Cœur et à 
Sainte Mane pour faveur obtenue avec 

promesse de faire publier. M.S.L

J/) RIÉRE infaillible à la Vierge-Mane Fleur | 
I ' toute belle du Mont-Carmel, vigne fruc-1 

tueuse, splendeur du ciel. Mère bénie du Fils de 
Dieu.^ssistez-moi dans mes besoins

Étoile de mer, aidez-moi et montrez-moi 
' ici-mème que vous êtes ma mère ô 

sainte Marie, Mère de Dieu, Reine du ciel et de 
la terre, je vous supplie du fond du cœur de 
m'appuyer dans cette demande. (Formuler ici 
sa demande] Personne ne peut résister a votre 
puissance, 0 Mane conçue sans péché, pnez 
pour nous qui avons recours à vous (3 fois). 
Sainte Mane, je remets cette cause entre vos 
mains (3 fois). Faites cette pnère 3 jours de 
suite et vous devez ensuite la publier. La faveur 
vous sera accordée F.G

765
Monuments

OUMXNUMCTUmCR

THERIAULT & FILS
710, lira Am (MImc, SZ4-1541

Louisette Bernard Deschamps
l'hôpital Laval, le 13 août 2004 est 

C / décédée dame Louisette Bernard, 
épouse de feu Jean-Guy Deschamps. Elle 
demeurait à Québec. La famille recevra parents 
et amis à l'église Sacré-Coeur de Jésus ( 340, 
rue Montmartre) le lundi 16 août 2004 à compter 
de 13h, Les funérailles auront lieu à cette même 
église à 14h. et de là au cimetière St-Charles, 
sous la direction du
COMPLEXE FUNÉRAIRE SYLVIO MARCEAU

Membre du Réseau Dignité 
224. me St-Vallier Ouest. Quebec

yT Ile laisse dans le deuil sa fille Guylaine 
U (Paul Asselin), son petit-fils adoré 

Gabnel, ses frères, sœurs, beaux-frères et 
belles-soeurs. Mme Rita Bernard (Armand 
Fiset), Mme Pauline Bernard, Mme Claire 
Bernard, M Roland Bernard (feu Marcelle 
Lachance), M. Robert Bernard (Huguette Lacroix), 
Mme Noèlla Bernard (Roland Gameau), 
Mme Marie-Paule Bernard (feu Jean-Marie 
Dresden). Mme Sylvie Daigle (Alain Robert), 
Mme Martine Daigfe, Mme Brigitte Drolet (feu 
Ernest Deschamps), Mme Emma Deschamps 
(Héliodore Pageau); son ami M Lucien Lajoie, 
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousiœs et ami(e)s). S.V.P. compenser l'envoi 
de fleurs par un don à la Fondation des mala­
dies du cœur, 1248, chemin Ste-Foy. bureau 
101, Québec QC GIS 2M4, tél 682-6387.

Pour renseignement 522-5212 
télécopieur 521-2187 

coumel. quebecOsylviomarceau.com

pT-

Cimi'lièri' Notre ll.ime rk' Belmont
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un II MORT VIVRA 

Lt QIIK ( INQllI VIT I T l R( HT 
LN MOI NI .M(UIRR.A I VMAIS

le,III II J1-J*

J176. iii>fmif ( hiipJeUine S,iimI(-Foy

527-2975

Un souvenir pour les proches 
faites plastifier ''avis pour seulement 3 S

M $ par copte, livré par envol postal

844-4444 
LE SOLEIL

NOUS SOMMES 
LÀ...

Services aux personnes 
atteintes de cancer 

et à leur famille

I Soutien affectif 
(individuel ou en groupe)

■ Transport

■ Pansements, perruques et 
prothèses mammaires

■ Accessoires pour personnes 
laryngectomisées ou 
colostomisées

■ Hébergement à la Maison de 

la Société

Documentation

Société 
canadienne 

du cancer

Canadian
Cancer
Society

1040, avenue Belvédère, bureau 214 
Sillery (Québec) GlS 3G3

Téléphone : (418) 683-8666

Don en ligne : 
www.quebec.cancer.ca

Laissez parler 
votre coeur...
Le don effectué 
suite à un décès 

est un geste 
d’espoir.

Il suffit de 
quelques minutes 

pour le faire.
Une carte 

témoignant de 
votre sympathie 

et de votre 
générosité 

sera envoyée 
à la famille 
éprouvée.

1 888 473-4636

FONDATION 

DES MALADIES 

DU COEUR 
DU (QUÉBEC

La forêt en fête
■ La forêt est en fêle en fin de semai­
ne à Saint-EuRéne-de-lAidrière, au sud 
de Saint-Fabien, à l’ouest de Kimous- 
ki. l'iusieurs activités sont au pn»- 
in’amme des festivités, dont une expo­
sition et des démonstrations de machi­
neries forestières. La S<x.*iété d’exploi­
tation des ressources de la NeiRette 
(SKR.N') y soulijnie son dif anniversai­
re. « Le volet social est aussi bien prt*- 
sent avec un souper communautaire, 
un brunch aux saveurs de l’érable et 
une expo vente de pnxiuits artisanaux 
et une soirée siKiale », souliRne le por­
te-parole, Alexandre D’Astous. Saint- 
KuRène compte 2948 hectares boisés 
sur son territoire. E.W.

« Show» de boucane
■ Le troisième Festi-DraR DraR HF 
(îoodrieh de Kimouski, les 28 et 
29 août, promet des sensations fortes 
aux 15 000 amateurs prévus. Martin 
D’Anjou, des l'roductions Mart, parle 
d’un.s7/oM’ de iMiucane et de bruit uni­
que dans l’Est. «.Jamais un tel specta­
cle n’aura accueilli autant de voitures 
(500) de qualité, avec des liolides aus­
si puissants dans la rue. Le tout diffu­
sé sur RDS », pri“cise le promoteur. I )es 
compétiteurs de Québec sont inscrits, 
dont .Martin l'anjruay, avi*c un drajjster 
double turlio de 1500 hp, (Jhislain 
Deaulieu, avec son Chrysler douille 
turbo de 2200 hp et Michel Drouin, de 
Sainte-Anne-de-Deaupré, qui roule 
sur... deux roues. E.W.

Manne
gouvernementale 

pour des 
organismes 

communautaires
■ Quelque ddO 000 S viennent d’être 
versés à six orjîanismes de Lévis et de 
Chaudière-Appalaches dans le cadre 
des projn-ammes administrés par le 
Sc'erétariat à l’action communautaire 
autonome, a fait savoir la députée mi­
nistre Carole Théberjîe. Des envelop­
pes issues du 1 Yoirramme de soutien à 
la défense collective des droits ont été 
effectivement distribuées à l’Associa­
tion coopérative d’économie familiale 
Lcvis-I.auzon, l’Association de défen­
se des droits sociaux de la Rive-Sud, 
l’A-Droit de Chaudièri*-Appalaehes, le 
Réseau des jn’t'upes de femmes et le 
Rejrroupement des associations de 
personnes handicapées. Une subven­
tion tirée du l’rojjramme do soutien 
aux orjjanismes et rcfîroupemcnts 
d’orj(anismes sans port d’attache a 
éjjalement été versée à la Corporation 
do développement communautaire de 
Lévis. M.S.-P.

La fondation Le 
Musée du Domaine

■ C’est Claude Carbonneau, de Riviè- 
re-du-l,oup, qui a Rajnié le véhicule 
tout-terrain Yamaha Druin 2004 attri­
bué le dimanche l ’août à l’occasion 
du premier tirage de la fondation Ia' 

Musée du Domaine pour son eon- 
eoiirs annuel de la plus jeune voiture 
du Musée. En effet, une Mereedes- 
Denz 2004 sera tirée le dimanche
10 octobre prochain lors de la clôture 
de la saison 2004 en présence du pré­
sident d’honneur du Musée cette an­
née, Michel Darrette. Ia' jîajrnnnt du 
NTl’ 2004 a vécu toute une surprise 
cette journéo-là. Absent de la maison,
11 a appris la bonne nouvelle en pre­
nant les messajTos « à distance » sur 
son répondeur, sur fond d’applaudis­
sements chaleureux des centaines de 
V isiteurs présents au Musée. L'no mo- 
toneijîe Yamaha d'une valeur de plus 
do 10 000$ sera aussi attribuée le di­
manche 5 septembre 2004. Info: 
vvAvvv.museedudomalne.com ou au 
(418) S.59-:3.5;35. l’.Ch.

Croisière Casino
■ La fondation de la Maison Miehel- 
Sarrazin orpinise, sous la présidence 
d’honneur de Michel IVlletier, Inj;.. 
président et chef do la diri'ction de Sa- 
ni Métal, la 20' Croisière Casino 13MQ 
(îroupe financier — Miehel-Sarrazin, 
le mardi 7 septembre à 17 h 30 à bord 
du Louks JoUiet. Les iténéfiees do 
cette eroisière-i’usino eontribuonmt à 
la poursuite do l’œuvre de la Maison 
Miehel-Sarrazin qui enseijme et prati­
que la qualité des soins palliatifs aux 
personnes en phase terminale de can­
cer afin qu’elles apprécient les belles 
choses de la vio jusqu’à la fin. 1 Yés de 
1000 personnes profiteront d’une dé- 
jTustation do produits du terroir, d’un 
eix’ktail. d'un bar ouvert, d’une anima­
tion casino, entre autres, au coût do 
2.50$ par couple. C’est la comédienne 
québécoise Itorothée Rerryman qui 
ajrlra en tant que porte-parole de 
l’événement. Info: Inpred Nourey, oo- 
ordonnatrici' des activités. Fondation

I de la Maison Miehel-Sarrazin : innur- 
I ci/@lmtu8.(/r.ra. Coll. : (418) 2t>5- 
I 7977, tél. : (418) 687-r>084. poste 346. 

Téléc. : (418) 687-0923. P.Ch.

( 'I

Ange-Aimé Drouin est décédé le lendemain de la fête qui derail 
at'oir lieu pour son 6(7 annirersaire de mariage arec Iréna.

ANGE-AIMÉ DROUIN 1920-2004

Passer sa vie 
à rendre service

Claude Vailla.ncoukt 
(’Va ilia U ca url([t Icso le il. ca tu

■ On peut, de temps en temps, donner un coup de main à quelqu’un 
pour le simple plaisir de se rendre utile. Mais passer sa vie à rendre 
semee autour de soi, sans rien attendre en retour, c’est, de l’avis 
jïénéral, ce à quoi s’est toujours appliqué M. An^e-Aimé Drouin, de 
Deauport, décédé le H août, à S4 ans.
C’est pourquoi n’a-t-on pas été sur­
pris, jeudi, quand trois hommaffes 
spéciaux lui ont été rendus lors de ses 
funérailles. 11 y a eu, certes, une com­
mémoration comme celle que reçoi­
vent tous les catholiques lors du servi­
ce chanté à l’élise. .Mais à cela, on 
doit ajouter les honneurs qu’ont ren­
dus l’année canadienne à ce vétéran 
de la dernière jjrande jnierre mondia­
le en faisant retentir le rituel du der­
nier repos. Fuis, enfin, l’homtnajîe de 
l’épiscopat de Quéliee à ee diacre per­
manent élevé à cette fonc­
tion le 29 septembre 1983.

« ( )n l'avait donné à l’Ejrlise, 
là. on le retourne à Dieu », a 
résumé son épouse, Iréna 
Huimd. les ku’mes aux yeux.
Car cette lionne danto, ain­

si que les quatre enfants du 
couple, Serjje, tJemma, Ré­
my et Claude, avaient toutes 
les bonnes raisons de 
s’épancher. M. Drouin est décédé le 
lendemain de la fête qui devait avoir 
lieu pour le (il)' anniversaire de niaria- 
jïi' du couple.

« Ia's fleurs qu'on devait lui remettre, 
elles ornent sa tomlie », faisaient-ils 
remarquer. Celles que les enfants de­
vaient porter à la iMiutonnière ont au.s- 
si été utilisées pour aeeompafTner leur 
père lors de cet homnnifje ultime.

« Ma mère aeeompajTnait toujours 
mon père dans les missions que l’Efrli- 
se lui confiait », fait remarquer (îem- 
ma. «Comme au premier temps de 
leur mariajîe, ils se tenaient toujours 
par la main. »

Car si son passajTe chez les militai­
res pendant les in’wndes escarmou­
ches ou son travail comme jrérant jré- 
néral des magasins l’ollaek pendant 
28 ans ont été remarqués, c’est sur­
tout son implication comme diacre 
permanent de rÉjrlise qui remonte vi­
te à la mémoire.

« Mon jière était très enRiqré dans la 
communauté», rappelle Claude, très

M. Drouin a 
été élevé à 
ia fonction 
de diacre 

pemianent 
en 1983

volubile. « Impliqué dans la fondation de 
la paroisse Saint-lMe-X, en 19.55, ou 
dims l’étalilissement du pavillon Saint- 
Charles-tie-Limoilou. il a poursuivi son 
enpafjL'ment jusqu’au diaconat. » 

«Après avoir mûri la question, il 
nous a demandé, à chacun des en­
fants, si l’on aeeeptait ce nouveau che­
minement. Puis, après ses études, il 
nous a de nouveau posé la question, à 
nous et à notre mère », de dire Serfîe. 
« ( )n ne pouvait qu’être d’accord. » 

C’est ainsi qu’il participait à la pas­
torale (lu diocèse, (fu’il célé­
brait des maritijîes, qu’il al­
lait distribuer la commu­
nion aux malades ou qu'il 
orjîanisait des célébrations 
de Noél pour les défavori- 
,sés », rajoute Rémy. « Et no­
tre mère l’aecompajînait 
toujours », précisent-ils en 
ehieur.

l*our les enfants, leur père 
ajîissait ainsi parce qu’il aimait servir. 
«Un service rapproche toujours de 
Dieu », (lisent-ils.

Et jamais M. Drouin ne faisait cola 
pour les honneurs. «Une fols, on a 
soulijmé son travail », eorripe Claude. 
« Iai station do radio CKCY (à l’époque 
de St-Cioorpe Côté) l’avait honoré du 
titre de personnalité de la semaine. » 

De la résidence Cardinal-Vaehon, 
M. Drouin en avait fait son foyer de­
puis plusieurs années. «Maljîré ses 
lourdes tâches, spécifie (Jemma, il 
était toujours de lionne humeur. Il ai­
mait même se faire taquiner. »

M. Drouin a décidé de se faire diacre 
pour pousser davanta^' son enjîajïi'- 
ment. «On fréquentait un firoupe de 
prières et un de ses amis s’était orienté 
vers le diaconat. C’est ainsi que l’idée 
lui est venue», exiilique M'" Drouin.

«La perte d’un père est le premier 
chajîrin que l'on pleure sans lui », ont 
noté les enfants sur une carte-souvenir. 
Mais ils peuvent afficher un Ix'au -souri­
re pour le travail qu’il a accompli.
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APPEL DE PROPOSITIONS
VENTE DU CAMPING MUNICIPAL DU LAC BLANC
La muniapahte de Samt-Ubalde, MRC de Portneuf, désire mettre en vente l'ensem- 
We de ses nstakations et équipements relatiis à l'explodation du Camping munw- 
pal du Lac Blanc

L'ensemWe du site est répart sur une superficie d'environ 40 hectares aux abords 
du Lac Blanc comprenant 225 emplacemenls

La municipafcté est intéressée è recevoir des propositions pour l'achat de son cam­
ping. E»e «wite tout xheteor sérieux et xitéressé 3 hii présenter une proposSion 
d'achat et un plan de développement Un document de vente à cet effet est 
disponible au coût de 100,00 $. non remboursable. Le paiement se lad soit par 
chèque visé ou par mandat-poste lad k Fordre de la municipalité de St-Ubalde 

Déposez vos demandes ' Fadresse suivante

'• TKipMIté de St-UbMde 
Bwca,. da sccrétaire-lrésoncr 
427-6, bcML Chabot CP. 70 
St-ûtMlde (Québec) C04 410

Une VBde des beux pourra être fade avant le 10 septembre 2004 aux fras du pro­
posant en communiquant avec monsieur Serge Deraspe, secrétade-trésoner, au 
(418) 277-2124 de8hJ04I2hOOeldelJhOO»16hJO, du lundi au vendredi, 
et ce. au modis 2 jours avant la date proposée

L'ouverture des proposdwns aura keu pubhquemetd k Fadresse ndiquée phis 

haut le 16 septernbre 2004 k 15 heures.

la mumopaidé f engage k accepter ni la phis haute, m auciaie proposdicxi

I

http://www.quebec.cancer.ca
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1111 mil ■iMniHTn
CHOl ET LE CHTC

Devant l'abondance du «mrrier reçu sur la decision du 
CKTC de fermer CHDl le 31 août, tout le wiurrler de 
Place publique y sera de nouveau consacre aujour­
d'hui. li«>nne lecture.

Le début 
de la fin d’une 

génération
Guillaume de Montigny 
L'auteur hafale SainteFny

La plupart des ^cns perçoivent le combat que C’HOl-FM 
livre au CKTC comme un débat sur la liberté d’expression 
ou le procès de Jean-François Fillion et .Vndré .\rthur. 
Une marche de 51) OüO perstinnes et une pétition de 
2UU0U() personnes sont pourtant les indices d’un phéno­
mène qui dépasse largement le simple renouvellement 
d’une licence de radiodiffusion. C’est en fait le début de 
la fin d’une jrénération, le point de friction entre les hd- 
f)y-boomers qui flottent doucement vers une retraite 
bien méritée et la jrénération montante qui réalise l’am­
pleur du défi qui l’attend.

Les boby-boomers sont encore à la tête de nos insti­
tutions. Au prix de fH’ands dépUdements, ils ont réussi 
à mener leurs idées et ceux qui les représentent à la tê­
te de cette province. Ils ont profité d’une période écono­
mique exceptionnelle pour mettre sur pied un système 
de santé, d’éducation et un Ftat qui sont des plus mo­
dernes et efficaces sur la planète. Leur idéalisme leur 
a permis de réaliser de grandes choses mais ils sont al­
lés trop loin. Sans mauvaise intention, ils ont voulu fjé- 
rer la vie individuelle de chacun en créant un système 
de santé unique, en voulant abolir les écoles privées et 
en créant un réseau de fjarderies financées par l’État. 
E]n voulant créer la société parfaite, ils ont donné nais­
sance à un monstre qui, lentement mais sûrement, est 
en train de nous enfîloutir.

IDÉALISME C. RÉALISME
Les temps ont chanfXé. Les jeunes adultes d’aujourd’hui 

sont, fîrâce à nos institutions, parmi les plus éduqués au 
monde. Nous réclamons le droit de faire le libre choix de 
ce qui est bon pour nous. Nous ne voulons plus d’un sys­
tème de santé uniquement public, dans lequel la qualité 
des services ne fait que diminuer et les heures d’attente, 
aufjmenter. .Nous voulons décider de l’école où envoyer 
nos enfants. Nous ne vouhms pas d’un système de jïarde- 
ries lourd et inefficace qui ne réussit pas à combler la de­
mande. Nous ne voulons pas d’un fjouvernement qui ten­
te de fîérer la stupidité en votant des lois encadrant la 
moindre petite activité humaine. Nous voulons décider de 
la station de radio à écouter. .Nous voyons bien que ça 
continue, la presque totalité de nos revenus sera eonsa- 
crée à faire vivre un monstre créé par une génération qui 
alors ne fera que profiter de ses acquis. Ce qui caracté­
rise nos parents qst l’idéalisme ; ce qui nous caractérise, 
c’est le réalisme.

Il est normal qu’une station de radio 
qui diffuse le point de vue _ 

de la génération montante choque
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Cinq mille partisans de CHOI-FM sont ailes manifester leur merontentement à Ottawa le K) août.
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les auditeurs de la génération précédente
Dans la région de Québec, une station de radio diffuse 

quotidiennement le point de vue de la génération mon­
tante. 11 est normal qu’elle choque les auditeurs de la gé­
nération précédente puisqu’elle remet complètement en 
question ses valeurs. Le monstre est attaqué, le monstre 
se défend. .Nous sommes au point de friction entre deux 
générations.

Le combat de CH()1-FM contre le CKTC et les réactions 
qu’il suscite est le premier pas vers la prise de contrôle de 
la société par la génération montante. Cet événement sera 
inscrit dans tous les livTes d’histoire comme un point tour­
nant dans la s(K‘iété québécoise. .\ nous, t<»us les jeunes, je 
nous dis ! « Bravo ! Nous p<»uvons être fiers t(»ut comme le 
sont nos parents de laisser notre marque et de travailler à 
améliorer notre petit monde! »

Longue vie à CHOl-FM, longue vie au changement. Ht à 
nos opjxisiints, je dis : « Ia' train \ient de quitter la gare... »

Ch()i(x) de mots
J’entends CllOl empUiyer des im»ts et 
des arguments pour défendre ses 
droits, elle qui les a si facilement ba­
foués envers les autres, KoluTt (îillet 
surtout : il a été mis au pilori, 
condamné avant pnH*ès al(»rs qu’il 
n’avait aucune |M)ssibilité de répon­
dre. Mais détruire une réputation 
n’était pms suffisant, il fallait soulever 
une population, lyncher le coupable 
jusqu’au retranchement de la cour et 
entraîner dans la honte des politi­
ciens qui refusaient de mangiT dans 
sa poub('lle (ji' pense au maire de 
tjuébec et à un ministre péquiste). 
CHOl accuse le CKTC d’avoir eu des 
conclusions abusives et arbitraires : 
ces deux mots auraient dû lui rester 
dans la gorge si l’honneur et le res­
pect faisaient partie de ses valeurs. 
André Caron 
Québec

Phrases hors contexte
(à (luy Giroux)
Dans un récent article. De y roves 
abus, paru dans LF SOLEIL du 2 août 
2004, vous écrivez que «... les abus 
(de CHOl-FM) ont été légion et ils fu­
rent intentionnels». Dans la même 
pjvge, Frédérick Têtu, dans Le cri 
(l’uue yéuérati(m, parle «... d’une 
douzaine de phrases malheureuses 
qui circulent hors contexte... » Ces 
deux citations, placétîs côte à côte, ré­
vèlent toute l’exagi'ration de vos pro­
pos fondés plus sur la raison instru­
mentale utilitariste que sur l’éthique 
et le sens commun.
Four vous, il n’y a rien de bon chez 
CHOl-F.M, ces gi>ns ne sont là que 
pour «... faire de l’argent». Leurs au­
diteurs ne sont que « foule ameutée», 
méprisable. Cette foule de .50000 pt*r- 
sonnes a jxiurtant défilé pacifique­
ment, sans commettre le moindre dé­
lit ! Quel sens de l’éthique !
Ces jeunes auditeurs ont aussi des li­
bertés prK’ées qui mériteraient plus 
de considération que celle que vous 
semblez leur accctrder. 11 serait beau- 
c<tup plus éthique de défendre le droit 
pour tout citoyen à un système judi­
ciaire plus rapide et moins coûteux 
en cas d’abus que de les condamner, 
hors cour et sans appel, au nom de ce 
que vous appelez l’éthique.
André Doré 
Québec

1^ voix de la raison ?
La fermetun' imminenti' île ClU )1 a 
suscité maints comnu'titaires. Ix* plus 
t'clairt' nous vient d’un professt-ur de 
ct'gi'p (jui voit dans la manifestation 
pro-(''H< )1 le cri d’une giuiératitm de 
jeunes afHtlitiques qui bouderaient tou-« 
te cause ne les ix'joignant pas en tiuit 
que (“ons<tmmali'urs. (\‘tte manifesta- 
tittn « historique» st'rait, selon Frénli'*- 
rick Têtu, le fait de «.50(HKI divisions 
indhiduelles et n<»n d’un disiHiurs idini- 
logique rassembleur».
M. Têtu ne se drajK' toutefois pius dans 
le manteau de la raison ambulante 
|X)ur expliquer, aux li'cteurs du Dost 
cette fois, les motifs du silence |M“quis- 
te devant la « censure » du ClflX’ : Jeff 
Fillion serait en fait l’uniipie chantre 
des droits meniu’és par le pnaincialis- 
me d’un Q
fe depuis longtemps ses minorités 
(«(^ueltee fuis a louy-sfaïuiiuy tradi- 
tiou ofojyiressiuy minority viciesn 
{Tôiu,yotioual J'ost, 21 juillet 2004). 
1a‘ philosophe invite même Haul Martin 
à écouter la voix de CH( )1 |)our vaincre 
le démon du séparatisme et, en renver- 
siuit la décision du CKfiXL à purifier 
ainsi le n»yaume pourri « rotten » de 
Jjuxiues 1 WizA'au et de Bernard Lan­
dry chanté pim des ju’tistes médiiK’res.
1 lisons que la li*cture d’un humanisme 
« haute vitesse » annontV pim le cri gi*- 
nérationnnel à !’« inilKidualisme sans 
partiïge » s’ex))rime plus franchement 
dans la langue de Shakespeare ! Si*- 
rait-cx* ici du bilinguisme straussien’? 
Allons encore plus loin dans le sillon 
de cette récupération de l’âme |)ré- 
tendûument « anationaliste » des jeu­
nes ; la « licence » de CfK 11 serait 
peut-être le prélude, filtrant du 
concert r(K*k-manif de juillet, d’une 
religion inédite, celle d’une belle jeu­
nesse postmoderne délivrée du car­
can nationaliste par les lK)ns soins du 
philosophe et qui entend la voix de la 
sollicitude au détour d’une allée de 
Future Shop?
Ix' dntit à la sauvegsmile de la n'-puta- 
tion, la res|X)nsabilité siKÛale d’une li­
cence de diffusion publique ne seraient 
que bruits de surface, et leur négtition, 
simples « phrases miUheuri'uses», er­
reurs de parcours insignifiiuites eu 
égard au tournîuit historique annoncé'. 
Heureusement que « ré^sonne » la voix 
hard nx'k de la raison.
Romain Gagné 
(Québec

Le choix des 
barricades

Léonce Gaudreault
.Iduniali.iU' à la retraite du jiiuntal LF SOLEIL, l'auteur 

a Umgteiups rouctrt le sectiur dc.s r()mtnuniralùin.s, 
prineifHilniumt le CRTC. Il fut aus.ti nee pnw/h’wé 

de Ui Federation professiimiwlle de.ifo.malisU'.s du Qiu^nr

A (‘coûter la station de radio (’H( )1-FM, mardi après-midi, 
on se si'i ait cru dans un remake de la Kévolution françai­
se. Kien de moins, hiris avait cédé la place à ( Mtawa, la ca­
pitale du méchant Etat fédéré, capable — encore une fois 
— d’un complot pour bâillonner le (juébec. Mais de cette li­
berté de soulever la foule dans ses i)lus bas instincts, c’est- 
à-dire d’alimenter le racisme, de gazer les tarés de cette 
terre, de livrer à la hargne populaire tous ceux (pii accep­
tent des responsabilités dans une s(X‘iété démocraticpie, 
bref, de cette liberté, nous n’en voulons pas dans un Qué- 
lux‘ dénxK'raticpie.

Derrièii'ix' jiaravent de la lilx’rtede parole seeachi' la lilx'r- 
téde faire de l'argent à tout [irix. Hier,(’H( )I-FM aimait le|M»u- 
voir protecteur du (JtTF (pii, en accordant ses licences avec 
parcimonie, protégeait son marché. Aujourd’hui, la station le 
ri'iiie, cherchant maintenant à faire chanter le pouvoir jxJiti- 
que si ix'lui-ci ne ci'de pas à ses pressions dénmgogiipies.

«On s’en souvii'iidra à la priK-haine éliH’tion... » Il est éton­
nant, mais heureux (|ue, malgré ce chantage, seuls des par­
tis |x>liti(|ues (jui n’ont fait élire aucun déiiuté au Qu(*lxx‘ (le 
hirti conservateur et le NFD) aient choisi de soutenir (ÜIOI- 
FM. Mais le chantage atteint les rangs politiipies provin­
ciaux. Au premier chef, .lean (’barest (pii déclenchera )x»ur 
la mi-septembre une élix-tion complémentaire dans Vanier, 
au (xi'ur de la ville (!(> (hiébix-. Ilir opportunisme [xilitiipie, il 
a cédé, dans l’espoir de sauver sa mise. .Mais il a oublié (|u’il 
y avait un chef |xiliti(|ueeneore plus opixirtuniste (pie lui, Ma­
rio 1 )umont, qui l’avait devanix' sur ce terrain.

C’est Ké'jean Breton (pie Mario Dumont devrait choisir 
comme candidat de l’AIKj. (!e jirofesseur de droit du tra­
vail de l’Université Laval ferait progresser ce (larti plus à 
droite qu’il ne l’est présentement ; il était délirant à enten­
dre devant le l’arlement canadien. S’il n’en tient (pi’à lui, la 
révolte de Québec va s’étendre à tout le Québec. Si les au­
diteurs (h* cette radio li‘ (l('•ci(lent, aucune autorité adminis­
trative, politiipie, n(* jiarviendra à la faire tain*. ( )n l’imagi­
ne déjà en train de monter une antenne sur les barricadiis 
et (le jxirter haut le flambeau de la liberté.

C’est-à-dire la liberté d’attiser le mépris, la haine, le ra­
cisme, et ainsi augmenter les cotes d’écoute et, consixiuem- 
ment, les profits d’une station de radio privée, dont le mar­
ché était précisément jirotégé contre la (xuKmrretice, par 
ce mêmef'K'lXL

Ici, il n’est nullement question de liberté de presse. CIK )l- 
F.M défend une liberté de faire du commerce sans aucune 
contrainte, aux dépens de valeurs démocratiques fonda­
mentales.

L’histoire de « Demi-portion »
Robert Martel

L’auteur est enseignant à l'école secondaire 
Roger-Comtois de Lorettexille

En raison du déluge d’encre, d’auto­
collants et de salive qui déferle sur 
Québec dans la tourmente de la ferme­
ture de CHOl-FM. j’offre une histoire 
aussi simple que tragique à l’intention 
des inconditionnels de leur gourou- 
grand-manitou.

11 y a quelques années, j’enseignais à 
un groupe de tntisième secondaire 
dont faisait partie Steeve (nom d em­
prunt). Ce garçon n’était pas un pre­
mier de classe mais il était loin d être 
le cancre de son groupe*, bref, un élève 
comme on en voit à la centaine dans 
nos écoles. IViurquoi parler de Stee­
ve? l’arce que. lH*aucoup plus petit 
que la m(tyenne des gars (le son àgi‘. il 
mesurait à peiife cinq pieds. Dès le dé­
but de l’année, je me suis aperçu que 
certains l’affublaient du regrettable et 
cynique surnom de... demi-portion.

Inutile de vous dire qùe chaque fois, 
j’arrêtais mon cours sur-k*-champ. exi- 
gi'unt que l’élt've pris sur le fait s excu­
se devant la clas>se et surtout auprès de 
SltH-xe. Il faut dire que mes élèves

avaient été avertis que je ne tolérerais 
aucune, mais \Taiment aucune remar­
que désohligi’ante ixmtre la dignité de 
la pcTsonne de chacun de mes élt'ves. 
Culture, nationalité, ethnie, couleur, ra­
ce. religion, sexe, statut marital, prt'fé- 
rence sexuelle, capacités mentales ou 
physiques, âge, statut socio-économi­
que sont autant d’items qui composent 
le mot KESFECT auquel a dn)it chaque 
humain, comme je l’ai tant répété Utut 
au long de ma carrière.

Curieusement, Sti'cve ne semblait pas 
s’en faire outre mesure et me tniuvait 
quelque peu sévère d’exiger des excu­
ses de la part des fautifs. Il disait même : 
« Laisse-les faire, Kobert. Ce sont mes 
ehums, ça ne me dérange pas ». Vous al­
lez peut-être penser que j’étais plus ca­
tholique que le pape, que les ados sont 
tous comme ça... mais laissez-moi com­
pléter l’histoire de Demi-jx*rtion.

Un vendredi soir d’hiver de la même 
année, un peu avant minuit, le télépho­
ne sonne chez moi. C’était le père de 
Stme qui m’annonçait que son fils 
avait pris le véhicule familial et s’était 
dirigé dans un stationnement souter­
rain d’ÿn centre commercial. Il avait in­
tentionnellement foncé à toute ritesse

dans le mur du fond. En plus d’être c(»m- 
plètement détruit, le véhicule avait mê­
me pris feu. Steeve était décédé s(tus 
l’impact et son pt're m’appelait pour 
m’annoncer le suicide de s(»n fils...

« Robert, tu fais bien d’exiger 
le respect des élèves entre eux. 

(...) Merci pour tout Adieu, 
mon prof », a écrit Steeve 

avant de se suicider
steeve avait toutefois laissé' une lettre' 

sur son lit à l’intention de ses parents, 
laquelle les avertissait du geste mal- 
heuri'ux qu’il se* pré*parait à pose*r. À la 
fin de la lettre*, mon pauvre élè*v(* avait 
laissé un mot à mon intention. Je vous 
ré*cris te*xtuelle*me*nt. ave*c encore* toute* 
l’émotion qui m’avait envahi ce* soir-là : 
« Kobe*rt. tu fais bien d’exiger le* re*8pe*ct 
des élèves entre* eux. C’est toi qui avais 
raison, la gang me faisait mal en eriss 
chaque fois qu’ils riaient de moi. Si ma 
mort pe*ut te convaincre* de* continuer 
pareil comme tu faisais, vas-y plus f(»rt 
cne’ore*. Me*rci pour tout. Adieu, mon

prof. (Et ('’était signé) Sti'cve, plus ja­
mais D(*mi-)xirtion.»

Ai-je bi'soin di* vousdin* que ji* n’ai pas 
arrî'té de* pn'‘ch(*r le n'sjxct, mais (ju’e*n 
plus, je me fais un devoir de lin* la der­
nière' lettre* do I )e'mi-(x»rtion à mi'S éli*- 
vi's, et ce, dès li'urs pri'mièri's minutes 
e*n classe*? Et (*royi*z-moi. li*s graini's de* 
KESFEfJT que* je s(*me* ne* tomlx*nt pas 
touti's sur (les pie*rre*s. Combien d’an­
ciens élèM's dise*nt se souvenir davan­
tage* de me*s pre'x'e'ptes d’Édue*ation 101 
et de* Formation s<x*iale* 101 que* de* mes 
règles de* grammaire* ! Mission a(*<*om- 
plie, me* dis-je* chaque* fois ! Ils sont de* 
meilleurs citoyens du monde. Et ils 
m’appe'llent enc(»re* Monsieur 7 ou Ko- 
be*rt 7, le*quel chiffre* leur rapjxdit* mon 
éternelle re*commandation de se* tour­
ner la langue se*pt fois avant de parler à 
quelqu’un ou de ré*ne'*chir se*pt s(*<*ondes 
avant de pose*r un gt*ste* e*nve*rs lui.

Je crois que* c’est cela, la litx*rlé d’ex­
pression, la VTaie liberté, non pas cel­
le* de dire* ce que l’on pense* sur le* mo­
ment, mais de p(*nse*r à l’impai't de* ce 
que l’on s’apprête* à dire. Et encore 
plus quand on sait que* nos paroles se*- 
ront e*nte*ndue*8 par un auditoire dé*- 
me*.suréme*nt plus vaste* que la seule

personne* que* l’on attaque. (!’est à ce 
mome*nt-là que se* (le'*cl(*nche l’effet 
pi'cviîrs (*t irré-viTsible de la traînée* de* 
poudre* qui se propag(*ra dans la m(*u- 
te* (les auditeurs-moutems, laqui'lli* se* 
(lél(;cte*ra encore* à lyncher une autre* 
vii'timi* sugg('*re'î(* et offi*rte par le gou­
rou. Et dire* que; des éle'*v(!s (le ce*rtains 
circ'uits n’ont d’autre « CH()l » que ce.*- 
lui (l’éK'oute'r le*s |)r(»|x»s cinglants de* la 
station préféré'c du chauffe*ur d’auto­
bus scolaire. B«*l exe*mple qui se* réper- 
cuti'ra sans doute av(*c d’autres victi­
mes (*omme* D(*mi-(x»rtion à ri*cole...

Si l(*s annéiïs 2000 nous pe*rme*ttent 
maintenant de confimdre* le*8 mots li­
berté et lais.ser-alter, il est peut-être 
temps que je tr(K^ue ma craie pour un 
micro pour défendre* ma thèse sur le 
n*s|X‘ct d’autrui. Ce faisant, je suis as- 
suri* que ma façon de parler aux audi­
teurs n’exrcasionnerait ni la fermi'ture* 
de* ma station ni une pe*rte de gagne- 
pain à di*s dizaini's d’employés com- 
|x'*tents ni la fin d’un style de musique 
appri*cié par un important public de 
tout âge*.

« KESFECT (et non pas liberté), je 
crie ton nom ! », dirait sans doute De­
mi-portion. **

^



B 8 LE SOLEIL Le dimanche 15 août 2004

HORTICULTURE OISEAUX ET COMPAGNIE

La vigne comme ornementale : 
belle, vigoureuse et généreuse

Larry
Hodyson

(■iilUihnratùm sjtecUüe

L
U à raisin, un le suit 
tous, est uni* plante exi- 
m-ante, frileuse et stric­
tement utilitaire. On ne 
peut la cultiver que >jra- 
ce à une taille sévère, la 
palissant sur des fils parallèles, la ré­
duisant tous les ans à un court moi- 

Ifnon ralM)u>^ri. lm|K»ssil)le de l’utiliser 
comme plante ornementale, cette 
taille sévère lui enlève tout attrait.

Du moins, c’est ce que r<»n peut pen­
ser à refiarder comment on entretient 
la vi^ne à raisin dans les vipioOles. 
Mais, en fait, rien de cela n’est vrai.
I )’}U‘cord, les viifnohles cultivent le rai­
sin comme cela, mais ce n’est pas par­

ce que c’est la 
seule façon. Ils le 
font surtout pour 
une raison : faci­
liter la récolte. 
Après tout, si 
vous enf,fa>fiez 
des fjens pour ré­
colter, vous vou­
driez qu’ils puis­
sent trouver tous 
les raisins à la 
même hauteur et 
au même stade 
de maturité. Ain­
si, ils passent ra­

pidement dans un ranji, puis dans un 
autri', sans eneomhrimient, et la récol­
te est terminée. Meaucoup de raisins, 
peu de piTsonnel, peu de t(‘mps |)erdu. 
C’est l’idéal.

Mais ce n’estj)as la seule façon pour 
cultiver le raisin ! Si vous n’avez pas 
l’intention d’enijairer des cueilleurs, si 
votri‘ U'rrain est tout pi>tit, il est possi­
ble de cultiver du raisin beaucoup plus 
simplement. V(»us le pliintez et vous le 
laissez pousser, voilà tout ! C’est faci­
le, demande peu de temps et clia(|ue 
plant pnuluit beaucoup plus que 
l(»rs(|u’on le rabat annuellement. 
D’ailleurs, même en Kurope, on voit 
les deux systèmes en parallèle : des vi­
gnes taillées, en ran^r, dans les vi>ni»- 
bles et des vi^es poussant librement 
chez les fîens ordinaires, l’ourquoi ne 
pas faire comme les Kuropéens dans 
nos propres cours ’?

Kt l’effet est des plus jolis. D’accord, le 
raisin ne fait pas de fleurs dignes de 
menticm, mais ses titres j>rinipent par­
tout et se reccnivrent de très j<tlies 
feuilles. C’est un exei'llent choix petur 
meubler un mur nu, une bmnelle ou une 
clôture. De plus, les feuilles ehanfji'nt de 
couleur à l’automne, les fruits sont dé­
coratifs. .. et on peut aussi révolter des 
feuilles de viorne txair la cuisine.

UNK CULTURE MINIMALISTE
Quand on cultive la vijme en tant que 

plante ornementale, la taille est beau­
coup moins sévère que pour la vif,mc 
commerciale. Kssentiellement, on 
plante et on laisse pousser, voilà tout. 
Tailler, c’est seulement pour réduire 
les sarments vraiment trop htiiffs, qui 
vont où on ne lèvent pas : dans un ar­
bre avidsinant par exemple. Autre­
ment, on ne taille pas, on ne fait que 
riH'olter. Avec cette techniciue, les rai­
sins fusent de partout : près du sol, au 
niveau des yeux et bien au-dessus de 
la tête, dans une abondance qui fera 
mourir de honte les vifïiies de vinno- 
bles. Les fruits sont plus petits (une 
taille sévère stimule la vijrne à mettre 
toute son éner);<ie dans si'ulement 
quelques fruits) mais beaucoup plus 
nombreux. D’accord, chez les vijnies 
cultivées comme plantes ornementa­
les, il y a des fruits qui sont hors de 
portée et que T(tn laisse al(*rs aux oi­

seaux, et d’autres qu’on aurait pu ré­
colter mais que T«»n n’avait pas remar­
qué, vu l’abondance de feuilles, mais 
ce n’est pas jjrave. Une seule vif<ne 
produit tellement de raisins qu’on n’a 
pas besoin d’aller les chercher tous; 
plus de raisins d’ailleurs qu’une fa­
mille ne peut c(»nsommer si-ule.

LA CULTURE SIMPLIFIÉE
Il faut d’al)ord un supp<»rt pour votre 

vii(ne, car c’est une plante jn’impante. 
Non pas deux fils parallèles, comme 
chez les vijfnobles, car un tel support 
n’est pas assez lH‘au, mais une i^rande 
clôture, une tonnelle, une peri;ola, etc. 
Kn Italie, on a l’habitude de sous-ten­
dre la terrasse d’un >,Tillaiie métallique 
supporté aux quatre coins par des co­
lonnes et d’y hüsser la vif,me >,Timper li- 
bri'ment. Quant (»n a besoin de raisins, 
on se lève et on cueille les raisins qui 
pendent par-dessus sa tête. On peut 
faire la même chose au (luélK-c.

Sachez toutefois que la vijnie à raisin 
ne fp-impera pas sur n’importe quoi. 
C’est une plante à vrilles, soit de peti­
te croissance? en tiri'-bouchon qui s’en­
tortillent autour d’objets minces. La 
viune LTimpera donc sur des fils de fer, 
sur le ffrilhiffe d’une clôture, sur de la 
corde, sur des lattes de bois minces, 
sur un treillis, sur les branches d’un 
arbre ou d’un arbuste, etc., mais pas 
sur un poteau de téléphone, un (fr<*s 
tronc ou sur le mur de votre maison. Il 
faut souvent lui offrir un support de 
dé|)art (de la corde, par exemple) pour 
lui permettre de se hisser dans la 
structure finale, comme le toit ajouré 
d’une perffola. Kt aussi bien lui offrir 
quelque chose de solide : un cep de vi- 
)fne peut vivre 20(1 ans et davantajje et 
peut atteindre l.'i m de hauteur!

Cour bien croître, la vif^nc a besoin 
d’un sol bien drainé (ne la plantez pas 
dans un sol détrempé) et plutôt riche. 
Klle demande du soleil... éventuelle­
ment. Vous pouvez la planter dans un 
emplacement passablement ombrajfé 
en autant que les sarments (ti^jes) 
puissent atteindre le soleil en (jrim- 
pant. l’réparez-lui donc un tntu de 
plantation comme si vous plantiez un 
arbuste (la vi((ne est C(tnsidérée 
d’ailleurs comme un arbuste fîrim- 
pant) : de la même profondeur de la

motte et deux fois plus larife. Enlevez 
le pf)t, centrez-y la vijîne, ajoutez un 
enifrais <»r>fanique et des mycorhizes 
et comblez de terre, puis arrosez bien, 
f )n peut la planter en tout moment en­
tre le défîel et la fin d’tKàobre. I^tur le 
premier hiver, paillez abondamment 
avec de la matière orifanique pour em­
pêcher l’action du nel et du déifel de 
soulever la motte de racines. .Aucune 
protection n’est nécessaire pour les 
anné“es suivantes.

LA BONNE VIGNE POUR 
NOTRE CLIMAT

La vif^ne est de culture facile... en 
autant que Ton choisisse la bonne va­
riété. Kn effet, certaines vijnics euro­
péennes mûrissent trop tard sous no­
tre climat, ou (fêlent trop sévèrement. 
.Mieux vaut chercher une vijfne hâtive 
et bien rustique. Iai plupart desviffnes 
considérées adaptées à notre climat 
sont des enasements entre la vi(fne 
européenne (17f/.v vinifera), délicieu­
se mais manquant de rusticité, et dif­
férentes viffnes indiffènes, notamment 
Vit Ls Idfiruaca.

La viffne qui pousse librement peut 
servir pour la fabrication de vin, bien 
sûr, mais comme on n’en plantera pas 
des dizaines de plants sur un 
petit terrain, vous n’en obtiendrez pas 
nécessairement beaucoup de bou­
teilles. Mieux vaut viser un raisin de ta­
ble, donc plutôt sucré, sans trop d’iu’riè- 
ri*-(foût musqué, l’îu’mi les cultiviu’s dis­
ponibles qui ont la capjwité de survivre 
à nos hivers, il y a les suivfuits : 
ü Raisins roujfes
«.\(fawan», «Canadice Seedless»,

« Reliance Seedless »
J Rjiisins verts
« Kay Gray», « .Nijmara », « Ontario », 

«Prairie Star»
-I Raisins bleus
« Reta », « Concorde », « F'redonia »,

« St-Pépin », « Soverei(fn Coronation » 
En (fénéral, les vijfnes sont aut(»fé- 

c<»ndes : il ne vous en faut qu’une seu­
le pour obtenir des raisins. Certaines, 
par contre, comme «St-Pépin», de­
mande une autre vi(fne pour assurer 
une bonne pollinisation et donc une 
récolte al)ondante.

La vi(fne, difficile '? Pas du tout... si 
on sait la cultiver à la paresseuse !

'-.V'
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Le fou de Bassan offie un spectacle absolument extraordinaire.

Encore de belles 
excursions à faire

1^

Jacques
Samson

JSams(m(g!ksitlciLcim

V-

La rigne peut être à la foi» pmductûe et ornementale.
HORTICOM

O
n est déjà rendu à la 
mi-août, l’automne se 
pointera bientôt, mais 
il reste encore beau­
coup de belles excur­
sions d’oiseaux à faire. 
Pour ceux qui se rendent en Gaspé- 

sie, il y a un rendez-vous qu’il ne faut 
absolument pas manquer, c’est celui 

avec les fous de 
Rass'an à Tile Ro- 
naventure, juste 
en face de IVreé.

J’y suis allé à 
quelques r€'pri- 
ses au cours des 
dernières années 
et, chaque fois, ça 
a été le choc.

V’ous partez 
d’abord du quai 
de Percé et on 
vous fait faire le 
tour de Tile en pe­
tit bateau. Après, 

on vous dépose au quai de Tile, juste 
en face de l^rcé, et là commence 
l’aventure.

En empruntant le sentier qui traver­
se Tile de bord en bord, on découvTe 
une nature intéressante autant sur le 
plan de la flore que de la faune.

.Mais tout à coup, dans le silence de la 
randonnée, on commence à percevoir 
un bruit qui aujfmente et qui aujfmen- 
te encore plus on s’en apprcK-he. ( )n ne 
sait pas vraiment ce qui se passe 
jusqu’au moment où Ton débouche sur 
une colonie impressionnante de fous 
de Rassan. Ils sont des milliers, adul­
tes et petits, entassés sur le rocher, à 
portée de main. C’est hallucinant ! 
Quel spectacle !

Généralement, sur place, il y a des 
ffuides qui répondent aux questions. 
Et les amateurs de photos peuvent se 
ré(àiler sans avoir besoin de puissants 
objectifs puisque les oiseaux sont tel­
lement près.

Autrement, si vous poussez une 
pointe sur la Côte-N(trd, il ne faut ab­
solument pas rater l’excursion qui 
vous fera découvrir l’archipel de 
Mingan.

Là. que vous partiez de Havre-Saint- 
l’ierre ou de Lonjfue-Rointe de .Min- 
(fan, on vous prop(»se différentes ex­
cursions en mer et celle qu’il ne faut 
pjus rater, c’est celle qui vous conduira 
à Tile où vivent les macareux moines.

Le macareux moine est un petit oiseau 
qui ressemble à un perroquet et qui 

est absolument splendide.

Sur place, on vous indiquera l’excur­
sion qu’il faut choisir.

Et là, c’est vrai que le macareux moi­
ne à lui seul vaut le déplacement, mais 
vous serez aussi en contact avec une 
multitude d’oiseaux de mer dont le 
très bel eider à duvet.

Croyez-moi, au mois d’août, c’est le 
plus beau temps pour se rendre dans 
ce coin de pays. .Même en septembre, 
c’est majfnifique. Je me rappelle y être 
allé vers la fin de septembre et avoir 
fait des excursions en mer en bermu­
da et en t-shirt.

EN VILLE OU PRESQUE
Pour tous ceux qui n’ont pas l’idée 

des (grands voya^jes reste la ré0on de 
Québec, un coin immensément riche 
en faune aviaire.

Pour ne citer que quelques endroits 
facilement accessibles, pensons aux 
plaines d’Abraham, au Rois-de-Cou- 
lonpe, aux Marais du Nord de Lac- 
Saint-Charles, au marais Léon-Pro- 
vancher dans Portneuf, à la réservée 
de Cap-Tourmente, à la forêt .Mont­
morency, à la vallée de la Jacques- 
Cartier, etc.

Passez une bonne fin d’été et com­
mencez à préparer vos excursions 
d’observ ation de la firande oie des nei- 
(Tes et de la bernache du Canada, elles 
seront là très bientôt.

^itation à une clinique d’ornithologie
les 19, 20 et 21 août

Appeau
d'oiseaux
Fait en laiton 
massif N' 94397

LEKÊ
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sur les oiseaux, dont ks ütas suivanS les oisenux itu 
Qm9hK. .Vtmr les otstuux de: .<m, Us i/mtini! t1 les 
oiis (lu fjudhc. Les (ss^tuxfumihers Ju

I^e plus, wnez Ascuter ,vvec M leannot St-Pierre, 
rcprrSsi’nt.int des [uoduits Swan'vski. sur les nouveautés qui 
s'offrent à vixis, e1 .M Luc Lamiraneie pour les produits 
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